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NEGOTÏ ATIONS 

DE PAIX 

De Mêflîeurs les Elefteurs de 
Mayence & de Cologne^ 

laites à Francfort par leurs Alteps 

JEleâ^rales , 

ENTRE 

Mjc le Marefchal Duc dcGRANDMONTi» 
&M.r de Lionne, Ambafladeurfi Ex- 
traoïdinairw , & Plcnipotentuires de 

France. 

£f Ms le Comte de Peonaranda 
^mbaJjAdeur extraordin/tire pUnif^m 
tmtfaifred'J^ffagne. En 1658* 




PARIS, 





MEMO IRE 

BEi PIECES SUIVANTES. 

PROP bs ITlOtA faite au Roy 
Très- Chrefiien a Amiens au mois 
May de Tannée mil fix cent cinquante^ feft» 
j?4r l& Comte C mittanme de F$irftemberg^ 
le peur Blwn , envoyez^ de MejJicHfs les £- 
leâenrs deMayence y (S de 0/^/^»f.Pag,i 
Jiejffonfe des jimbajfadeurs Exfraordindsres 
de France y a la Prof option faite au Râj a 
Amiens y far les Envoyez^ de MeJjfteHrs les 
£leâeurs deMayence , (S de Coloigne. i o 
Xjcrit fre fente a Monpeur le Comte de Pfr 
gnaranda far MejfuHrs les Electeurs de 
Mayence O de Coloigne > le trentiefme 
Iuin.i6^%. 
Reffonfe de Monfeur le Comte de fegnaran^ 
da , Ambajfadeur extraordinaire d*£ffa^ * 
gney à Vefcrit du^o. Issin de Meffieurs les 
£leâeurs de Ma^encey ^ de Coloigne > du 
3 . ïmllet. 3 ^ 

Kemarcfues des Amhaffadtms de France^ fut 
la Rejponfe du Comte de Pegnaranday dm 
troifiefme luiUet. 1^58. tenues fecrettes 
jujquesà fon defort >de crainte d'aigrir 
leseffritsy au lieu d'admtncer la Paix^n 
Mfcrit de Mefîf^M¥tk>fk^ 




de Coloigne , prefenré i Monf enr 
» Comte de PegnarandajU lo. Imillet ^6^%. 

SI 

Seconde Rcfpmfe de MonJ/eur le Corne de Pe- 
gnarandA toucha77t U P^ix ydnx i. luillet 
1658. , .... 54 

Efcrifprefenfe ff^ar Mepeurs les Fleélcurs de 
' Mayence,^ deColo^gne , à MejStems l es 
AmW^McHYS de B^me , le 27. J^/Het 

. jlejhonfe Je MeJ/ieurs les J^mUjJ^deurs de 
f tance B^cr'tt de Monfeut le Comte de 
pegnarania ydfiz}* lutUet i . 

E fcrit fre fente au Comte de Pegnaranda le %. 
Aou^^ ^5 8. far Me^seursles EleSlents de 
Majence], Î5 de Coloigne. 7^ 

Troffi^fr^^^fp^^P deMonpeur U Comte de- 
Pcgnaranda , du 7. Aoh^ -^^^^^ \ ^ / ^ 

Lettre de Monjkur de ùonne Amh/i^adëm 
extraordmatre de France y à MeJJieurs les 

. Eleéleurs de Mayence , (j? Coloigne. 90 

Obfervatfons fur V Ê jets td£ Mrmfuut le Com^ 
tcdcPegnâtanda>dH7.Aou^i6s%.. S% 



PROPOSITION 

• 

Faite au Tres-ChreUien 
■ à Amiens , au mois de may 
de r année mil fix cent cin- 

\ quante feft , par le Qomte 
Guillaume de Furjlemberg , 
G? le Sieur 'Blum , enVq)>e^ 
de Mepeurs les EleSleurs 
de Mayencey de Cologne, 

IRE , VoftreMaje^ 
fté aura fans doute efté 
^ informée par les Am- 
^ bafladeurs qu'elle a en- 
voyé en Allemagne de 
ce qui y a efté traitté pour advancer 
la paix entre V. M. ^ leRoyCa 

A • tho- 




2 Negotimons 
thoUque. Vois Ambaitadeurs» Situe* 
fiftoienÉ venus à. Francfort fe plain- 
dre, de ce que contre leTraittédS 
Munftei'on avoit fait pafl'or en Flan« 
drés , & en Italie des Troupes & des 
Années au fecours du Roy d'Efpa- 
gn&V^ den^ander qu'on donnali à 
1 advenir des feuretez à la France > 
due paieilk cho{e n'-arrivèf o« plus » 
it.ies- Eieâçurv du £acré Empire 
Romain vouloient y confcrver la 
paix, L'Eledcùr'dc Mayêce fe trou* 
va feul en perfonne à Francfort > les 
autres Ele(5leurs n'ayoienç encore 
comparu que par leurs Envoyez > Se 
ce fut avec iuy principalement^ que 
. le^ Ambafladçurs de V. M. com- 
mencèrent d'agir. Cet Eleâeur, 
^.i R B >pepf» incontinent au remc- 
d.é quonpouyoity apporter , m:^sil 
Qiç vid pas d'abord de'moyçu facile 
de. guérir tput à fait, le mal : il luy 
fcnSlà bien que le meilleur remède 
&. le plus ieuc dont on pouvoit ie 
ferv^ ï^xon feulement £our eftçuiFer 
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de Va ixm ^ 
les femences d'une nouvelle guerrCf 
mais ^fli pour eftablir le repos de 
r£mpire> &: de towr les Royaumefi 
Chreiliens » eftoit la paix entre les 
Couronnes ; mais il creut auifi voir 
tant dç diiïicultez en la cbofe^ qu'il 
jugea qu'elle eftoit plus à fouhaitert 
^qu'à efpereir. Ayant neantmoins 
communique fa penfée & fon deUr 
à TEledeur de Cologne , il coinr 
mença à en traitter avec lefdits 

Ambaâadeursalefquels raâeureient 
bien que les intentions de V. M. 
'eftoient; entièrement portées à la 
paix ; mais quàjeiu: départ de la 
s Cour ils n'avoient receu aucune in- 
ftruâioii ny aucun pouvoir fur cette 
affaire. V. M. fît bien-toD; après 
tçfmoigner amplement par les mef- 
il mes Ambailàdeurs , qu'elle avoit 
e I cette inclination à la paix autant 
y qu'on le pouvoit defirer d^eile ; & 
le I que pourveu qu'on en traitaft avant 
fe ' que leleiClion de TEmpereur fuft 
it ikt 9 elle eftoit mefme prefte de 
is i • Ai* * fui-. 
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fuivreenceialesfemimens du Col- 



deurs ) tout à fait libre : V. M. pro- 
mettant d'envoyer à fefdits Ambaf- 
fadeurs, pour la mefme Rttjks pleins 
pouvoirs 9 andi toft qu'on fçauroit 
que le Roy Catholique euft la nief^ 
. me volonté. - Cet offre de V. M* 
donna quelque efperance d'un heu- 
reux fucc es aux deux Eleâeurs. 
Celuy de Mayence donc efcrivit à 
Prague 9 en datte du 10. Septembre» 
au Comte de Pegnarandà Ambafla-- . | 
deur extraordinaire du Rôy Catho- . f 
lique ^ & le convia avec beaucoup 
d'afieâion de haAer fa venue a. j 
Francfort $ pour travailler à la paix; 
dont larrivée dudit AmbalTadeur 
en Allemagne n avoit pas fait con- - 
cevoîr peu d'efperànce à l'un & à j 
rautre Elefteur ^ qui fe foiivenoient 
que ledit Comte avoit efte à Mun- • 



dXfpagne y pour la mefme pitix , & 



leeeEleâor al, comme cftant alors 
( (elon ce que difoient fes Ambafl'a-^ 
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de Paix» 5 

qu il eftoît mieux inftruit de cette 
aftaire qu aucun autre. Mais il dif- 
féra long temps fon voyage 5 difant 
qu il eftoit feulement venu pour a(^ 
Sfter à Teledion de TEmpereur , de 
la part du Roy Catholique 9 en qua* 
lité de fon Ambafladeur : qu'il n a- 
vc^it apporté aucun ordre pour la né- 
gociation de la paix , & qu^elle ne 
p^uvoit pas aufR fe traitter en fi peu 
de temps y il en donAa toutefois 
beaucoup d'efperance lors qu il fut 
arrivé à Francfort > ayant tennoigné 
que le Roy Catholique eftoit auflî 
tres-portéàla ^aix , & quil n'ob-^ 
mcttroit rien de ce qui pourroit fer^ 
vir à Tadvancer : mais il dôutoit^ que 
lors que les Amba {fadeurs de V. M4 
avoient adjoufté la condition de 
traitter la paix avant Tclcélion > ils 
vifaffent feulement à prolonger cet-^ 
le eleélion;à quoy il ne pou voit con- 
courir en aucune façon j ny par con- 
fentement,ny par aâ:ion,Yîy par cori- 
nivence:mais que l'Empefcur eftant 

A 3 éku^ 



6 . Kfgotiations 
éleU) ce feroit alors feulemêc locca-» 
(ton & le temps de traitter la psdx: & 
il déclara à TÈledeur dcMayence & 
auK autres, qu*il oflroit en ce temps- 
là d'y travaiiler^& que pour cet e^t 
il ne fortiroit; pas de trancfort ou 
d'Allemagne, nô pas mefme de cinq 
ou fix mois après* Les £leâ:eurs de 
Mayence^&de Colognê craignans 
donc de laifTer perdre une occmon (i 
deûrée de procurer le repos publict^ 
dont r Ambalfadeur du Roy Catho- • 
tique avoit donne une efperance cer«*' 
taine> pourveu que fur ce prétexte 
Teledionne fuftpqjnt retardée; & 
s'aiTeurans d'ailleurs de la pieté in- 
comparable de V* M. ils Tout priée 
de(ia par leurs lettres ^ & ont refoiu 
de la prier encore par leurs En- 
voyez, de ne permettre, pas qu'aucu- 
ne condderation luy fafTe changer 
cette inclination qu'dUe a pour la 
pdx; & pour le bien de toute TËuro- 
pe , qui eft defîa connue par tout > à 
la gloire de Y* M. mais pluftoft 

' qu el- 
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de T4nc/ 7. 
qu'elle adjoulle ce dernier comble 
de louange à fes mérites , Se qirellé 
fe Turmonte iby-mefine, eo doniiaint 
au falut du public 9 après releélion 
4 felôn les offres certdines , qui en 
ont zuffi efte faites parrAmbaila^ 
deur du Roy Catholique > comme il 
a efté dit cy devant ) ce que d'elle 
mefme elle a bien voulu accorder 
fans delay avant que Teleftion foit 
fûâe : qu'ainfi V. M. fende: d'au^. 
tant plus indubitable le deûr q^^eW 
le a de la commune tranquillité , 3i 
qu'elle ofte tcMites 4es occ^ons qui 
pourroient empeiciier en quelque 
façon que ce foit que la Republique 
Cnreâienne affligée par de* il ion^ . 
gues guerres, ne foit fecouruë par 
cet unique remède de fes maux. Et 
lefditsËleâeurs en preiTent. V* 
avec d* autant plus d'ardeur , qu il ne 
manque pas de gens dans T Allema- 
gne mefme qui interprètent mal ce 
qu'ils font pour la paix , comme s'ils 
w'agiffoient qtt'^à defiein de retarder 

A4 




8 îJegotiatfMS 
l'eleétion. V.M. S i r E,feraeiicda 
• iWiecliofe digne de Ca grandeur » & 
du nom qu'elle porte de Trcs- 
Chreftien , & elle ne remplira pas 
îeulement d'une extrême joye fes 
Koywmes & fcs Provinces, mais el- 
Ic s*acquerTa auflî tous les peuples 

CHreiUens par un 
roablc. Nos Eledeurs en particu- 
lier , & avec et» toute 1* Allemagne» 
rccognoiftrôc à l'advenir que la plus 
grande partie du bon-heur & de la 
tranquillité d& cette Province fera 
deuë à V* M. puis qu'elle ne peut 
cftre délivrée entièrement de la 
craime de$ mau;c » dont elle eft fbr« 
, tie par la paix de Munfter 9 li les Cet 
tnences de la guerre des Couronnes, 
qm par une certaine contagion & 
comihuniquent . dangereufement à 
r Allemagne , ne font enfin tout à 
ùkoOtéçs 9 Se hetireufément defri« 
cinées* Q^e fi V. M. juge que les 
Eleveurs de May ehce , & de Colo- 
gne > puiifent fervir en quelque cho^ 

fe 
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fë que cefoit àadvaiicerces Trait- 
tei&de paix 9 d'pu dépend le falut 6c 
le repos> non fculeinent de 1 Empire 
Koiiuin , mais auiE de tout ce qui 
eft Chreftien; ils travailleront au» 
tant qu il fera enleur pouvoir^ à fai-- 
re connoiftre aux Couronnes ^ que 
leur plus grande paifion eft j qu'a-» 
prés la paix eftablie -entre elles 9 le 
lacré Empire Romain obtienne en^ 
fin fa première (eureté la Religioii 
ChreiUenne fon fou veiain falut ^ ëc 
tant de peuples affîige^ leur tran* 
qutUijté denrée* . 



• I 




9 - 



> • 
» 




10 :^egotUtioHs 

Q(efponce tks . Jmbajfadeurs 
extraordinaires de France^ 

'. à la ^ropofition fa ite au %oy 

• à Amiens ^par les En')fOje^ 
de Mejsteurs les EleSkurs 

i Je Mayence de Cologne, 

L£s Ambaftadeurs * Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires du 
Ko]r Tres-Chreûiea «xians refteu-» 
duc de l'Empire > & les trois Roy- 
aumes du Nord , ayant receu ordre 
defaMajeAé» de donner de fa part 
par efcrii.à MelËeurs les Eledeurs 
de Mayence 9 & de Cologne , la 
meTine reipople quellea^elta faite 
à Amiens à leurs Envoyez » fur leurs 
proportions & iriftaiices « touchant 
la Paix générale ; afin que lefdits 
Seigneurs Eleâeurs ayans entre 
leurs mdns lia Aâe authentique & 
iigncie Miniftres publics > puiifent 
- t A ion- 
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donner à totit T Empire , & nommer 
ment au Collège Ëleâoral > des 
£biirance3 miew^ fondées de la lince* 
rite des fainftes intentions que fa 
Majefté a fur le fait deladite Paix^ Sç 
iur les moyens de la trakter&.coo-^ 
dure promptement ^ pouryeu qu^ 
TEfpagne de foû coile y veuille ap-> 
pprter la meftne bonne difpoAtion 
& les mefmcs facilitez. 
'Lefdits Ambailàdeurs déclarent > 
par ordre du Roy > aufdits Seigneur^ 
Elcâêurs / que fa Majefté a receu 
)tr€s-agceableiiKnt#& avec unetres^ 
fenfible joye ^ les ouvertures & dèr 
mandes qu'ils luy ont faites ^ pour 
VadvancementduJi'eposde la Chrer 
ftiente i comme de la .çhofe^ qu ar 
prés fon falàt, elle (ouhaitf en ce 
monde ayec une pliis .,vçn<î4^i9i€.â<: 
plus ardente paflion ; laquelle ainij^ 
^que chacun fçait ^ Ta deiia obligé a» 
commencement mefn^e.d'une . çomH 
pagne, où elle voypit fe^fçcciçsea 
auifi boaçikt qa>lles>^ept. jama^ 



1* 



it Kcgttêdtms 
efte de faire des progrès confidera- 
Ues'daDs la guerr^d'envoyer néants 
moins rechercher cette Paix Jurques 
dans Madrid mefnie , peuc-eilre 
^ contre la dignité de fa Couronne ; ii 
eUene tenoit à gloire toutes les ad->> 
Tances qu'elle a fait fera toujours 
pour une il bonne fin qu'eft la con« 
corde entre les Roys Chreftiens , & 
la félicite de leurs peuples. 

' Qu'encore que cette recherche fi 
honorable à Ces parties n'ait pas pro« 
duit Teffed qu'elle avoit fujet de 
a^en promettre^ & que toutes les de^ 
clarations & pourfuites que fa Mas*^ 
leftc a faites depuis en cette Alfefli- 
olée pendant dix mois ^& avec tant 
d'araeur>pour l'acheminement de ce 
grand ouvragé > n'^ayènt paft eu int 
nieiUeurfuccéstfaMajefté ne veut 
pas neantmoins fe rebuter , pour les 
obftacles qu'elle y rencontre y & . 
moins encore changer de fentimens» 
par aucune efperâce qu elle peut rai-^ 

Ibn nabkmçnt concevoir > que fi elte 
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^ eft £orcée>maigré eUe,à la continua-- 
tion de la guerre. Dieu qui voit le 
fonds de fou coeur & de fes intentios 
pour le repos public^continuera au£i» 
îi de plus en plus à bénir Ces armes# , 
Qu^à la vente , par diverfes rai»' 
fons confiderables , & qui regar-^ 
dotent le bien, & un plus prompt 
achenûnement de la Paix mefme » 
faMajeile avoit dciiré jufqu'à pre- 
fent , qu'elle fe pût traitter & con* 
dure avant l'eleâion de i'Empe^ 
reur^noh pas à deifein que cette ch^t 
âion èn tuft retardée 9 comme ili| 
pieu à fes parties d'y donner ce fens 
(duquel pourtant le contenu en cet» 
Èfcntdétrompera adez pldnemenr 
les jugemens les plus préoccupez de 
pafsion ) mais à deflein d'impofer ua 
terme plus court à la conclufioa 
de la Paix meime 9 & en eâèâ il 
s'eft veu par la fuite , que fi le Roy. 
Catholique avott eu aj^reable d'en« 
voyer (es pouvoirs & les ordres de 
traitîer à M^eu;& fes AinbaiTa^ ^ 
* ' dciirsf 



H Negotiatiofis 
deurs ) auili toft qu'il a pai appredre 
par ieursiettresqu'ils y avoient eûc 
convicz dés le mois de Septembre 
dernier 9 c eft à dire depuis neuf 
iiiois } il y a eu du temps beaucoup 
plus qu'il n'en falloit pour conclure 
& cette Paix , & plufiears autres , 
ians que l'eleâion d'un Empereur 
cneult cite retardée d'un moment 
au delà de ce qu'elle s eft trouvée 
ravoir e£lé , par la nature mefme de 
Taftaire , & de la longeur des procé- 
dures qui doivent indilpenfablement 
précéder cet Ade. 

Il eft vray encore, que fa Maje- 
fté auroit pa^nément defiré) qu'a«» 
▼ant ou au iherme temps aumoinj 
que le Collège Electoral fe feroit 
appliqué à dUcuter &l résoudre la 
(Capitulation que le futur Empereur- 
doit jurer; il euft peu rec<MUioîftre 
bien au vray » & à n'en pouvoir dou« 
ter ^ le fonds des intentions de la 
France» S& deceUes de rËfpagne for; 
kfaudeUPaU».pour Ravoir après, 
c . l'égard 
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Fegardqu il auroic trouvé jo&c dans 
les interefts de Tune & de Taiître y fa 
Majefté- eftant bien aâeurée qu'en 
ce cas là > ou la paix auroit eftc biet> 
toft faite 5 ou que Tequité & la mo^ 
. deration de fes pretentioiis eftant 
cogneuède toute rAUemagne) luy 
auroit fait remportcr-fut feis parties 
tous les advantages qu elle auroit pu ^ 
deûrer dans Tes autres interefts:mais 
comme Meilieurs les EfpagnoU* 
n\>nt pas jugé à propos <de devoiv 
' s'expofer à. cette efpreuye, fa Majc-. 

\ ôé pour eàipe&her au moins aittant . 
qu il eik eu lEMcj que la Cbreftien té, 

• - après l'a perte d'un temps qui pou- 
Toit eftre (i utilement employ é.n'en 
iauâ:ejd' autres plus grands pcejudi-^ 
fiés y veut bien le porter encore au-* 
jourd'huy àtolites ks plus grandes^ 
iSwilitc* qui peuvent reparer cette 
perte , & Elle sj difpofe dautant 
pltis.voliintiers9que raâeâiàtn que 
ù. Majeftc a pour tous les Princfis fic. 

tftatsie J'Ewj^ire^ rjQblige.d'ent-|ffer 
/ biej>- 
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liS Kegotiatiof» 
bien ayant dans iaconfiderationquél 
kfdits Seigneurs Eleûeurs de May- 
• cnce & de Cologne luy ont repre-? 
ikjB^éc i que ùm, la Paix -entre le& 
deux Couronnes > le principal bon* 
heur de iAUemagne y qui coniifte 
dans le repos qu'elle a acquis par i& . 
Tnitté dÊMuiifter,reroit touûours 
«mal aâeuré. 

Pour cet e£Fet> fa Majeiié a refo-r 
lu non feulement, de tefmoigner. 
aufdits deux Seigneurs^ Eleâ^us^^ 
combien elle conudere leurs perlbn-n . 
nés &c leurs prières ; mais de donnert 
ajà&i en cette occaiiim au Collège 
£leâoral 9 la plu^ véritable & cC^ 
datante preuve $ qui peut jamais 
cftreenfon pouvoir de la (inguliefe^ 
eftim£^ qu'elle fait de cet Auguile 
Corps ) & de la confiance entière 
qu'elle prend en fa prudence # en ûm 
équité ^ &l en fon zele pour le bien 
public : voulant bien remettre entre 
iès' mains les phis importans inie^» 

«'arceilei: 
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2k aucune coaûderation qu'elle pût 
avoir au contraire , non pas mefme à 
celle que fa Majefté ^ cftant encore 
incertaine .dç . la fimple JuiiicQ. 
qu elle demande à TEmptre fur fe» 
griefs depuis, dix mais (quoy que 
cette Juftice foit le bieniSc la feureto 
irs de TEmpire mèfme y puis que toii-, 
I tes les prétentions de iaMajeAenc} 

tendent qu à en maintenir & biei^ 
[tt aftermtr le repos ) fadite Majefté » 
5 y n'ignore pas d'^leurs , qu au coih* 
. trairei ledit Collège eft fur le poinâî 
d'accorder daiis pea de jours au 
Roy Catholique > la plus grande & 
la plus fignalée grâce qu'il luy puU^ 
fe faire , qui en fans doute ^ de re-^ 
•nettteUCoutomKla.pefBle <Ua> 
ùl £îiniUle » & la donner à un Prin* 
ce 9 qui fait parcMftré tant d'atcachcv 
mânt & de pàmalité pour les intet . 
n reûsySc pour toutes les voloutez du* 
•c • dit Roy , que de crainte TeuleRiene 
de luy déplaire (.car de dire que ce 
Soient Tes propres fentiuicacs 9 il Te* 

rott 



roit encore pis^comme plus fatal à la. 
tranqtiiiké & à la fëiireté de rEtiipi* 
re ) il n'a j^as fait- teûnoigner depuis 
• fon arrivée à Francfort, jiux Ambaf- - 
fadefrrs de fa Majefté^ par auicune 
voye directe ny indireâè , qu il eut 
aucun deCfein^ ny la rhoindre inclina- 
tion à vivre avec la France^ en l'u^ 
nion & bonne intelligence,qui a èfté 
frdttitfe par le-rtaifié de Mtmfttfr; 
quoy . quei lefdits Ambafladeurs 
ayent ily a long-temps déclaré , que^ 
^oûrveu ^u'il voulut (thceremeiit 
obfer ver ledit Traité 9 fa Majefté ne 
Texecuteroit pas feulement de Ùl 
part iftviolablemoit^fnais luydon^ 
noit dcfia tous fes foubaics> & s'ilî 
efioit befoin , fes offices préférable-^ 
ment à tout autre Prince > pour Tob*-^ 
tention de la Couronne, Impériale ; 
doùileftayfé de conclure, qu'elle 
eft k qualité de la grâce, que le CoU 
lege llledoral eft preftde faire au 
Roy Catholique , & de combien elle 
coacrepefe la Juiiice que ùl Majefté 
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de Paix. ' 19 
s*en promet. Ce qu'elle ne dit pas 
par plainte y ny melme par aucun de- 
îir , que la chofe fe paffe autrement ^ 
niais pour faire mieux juger atout 
le monde 9 ce que fadite Majefté fait 
pour la Paix ; & que Ci TadmiCsion du 
Collège Eledoral dans cette médi- 
ation pouvoit eftre fufpefte à queU 
aucune des parties intereflées, la rai- 
ion ne voudroit pas que ce fut à TE- 
fpagne. 

Partant fa Majeftc, fans s'arrc- 
(1er à toutes ces confiderations » 
dont aucune ne prévaudra jamais, 
dans fon efprit y au moindre rayon 
d*efperance qu'elle concevra j de 
pouvoir redonner le repos à laChre- 
ftienté ; Confent en premier lieu à 
traiter & conclure la Paix conjoin- 
tement avec fes Alliez ( qu'elle af- 
feure n'y avoir pas moins de difpofi- 
tion qu'elle ) autant après comme 
avant l'Eleftion de l'Empereur > 
conformément à l'inftance qui luy 
çnaefté faite par lefdits Seigneurs 

Ele- 
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Eieâeurs de Mayencet.& de Co«» 
logne. . 

, . Çonfent en fécond lieu , que (fui-' 
yant cef|ui fe pratique tous les jour«i 
en p<M:eU cas » voire dont^il. y a des! 
exemples en cette aftaire merme ) le 
'Collège £leâoral ou luy mefme» 
ou par les Miniftres > encre daas la 
Qiediation de ladite Pafx) avec les 
Mioiftres de ooftce fain^ Bejre le- 
pape, & ceux de la Republique de 
^Venife... • 

1^ jCollege Eleâoral .deilgne. le 
temps & le lieu de la traitter , en tel-' 
le.yilieImpiedaled'AUemagne qui 

kiy fera la plus commode > & ^P^^" 
jÉbct quti r^udjralnen avoir aum eT*: 
gard a la commodité de fes Alliez. ■ 
Sadite Majefté déclare encore, & 
s'oblige d*envoyer à fes Atnba^; 
deuu {Ses pleins pouvoirs en boane 
Ibrme « pour traitter & conclure la- 
dite Paix » dans dix'jours après que 
b M»jefté pu appreiHlre , que 
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de Paix.' ii 
Meflîeurs les Ambafladeurs d'E- 
fpagne 5 qui font icy, ayent déclaré 
qu'ils veulent traiter, & ayent defu 
entre leurs mains > ou doivent rece- 
voir lefHits pleins pouvoirs, tant à 
Tefgard de la France j que de fes Al- 
hez. 

' S'oblige encore fadite Majefté, 
en ce cas de procurer le prompt en- 
voy au lieu qui fera defigné , des Mi- 
niftres de fes Alliez, munis des nief- 
mes pleins pouvoirs, de traiter & de 
conclure. 

Mais comme il ne feroit pas rai^ 
fonnable , que fa Majefté demeu^ 
raft toufiours incertaipe des inten- 
tions du Roy Catholique , & fut 
neantmoins continuellement liée à 
toutes les advances qii'elle a fait €.yi 
deflUs , dautant qu elle a un intereïl 
trop notable , fi elle ne peut avoir la 
Paix , d'cftre au moins en eftat de 
prendre fes mefures fans contrainte 
avec d'autres Roys & Potentats; 
ainfi qu'elle eftimeraleplusconve- 




Ke^otutions 
nir au<bieii de fes aâaiifes : en cas que 
MeijpLeMi^^ les AaibaiVadei^r^ d'E^ 
ipagnç qui font à Francfort , s'excur 
ient denêftre pas pre£entetnent ai^ 
fez informez de la volonté du Roy 
leur Maiftre ? fur les mefmespro^ 
portions & ouvertures portées en 
France » & fur les Refponfes qu y a 
ifaites fa Majefté : Elle attend dç 
MeiEeurs les Eleâeurs qu'ils VcC^ 
.clairciront 9 ou fes Ambaffadeurs ^ 
des intentions & .refoiutions de (a 
Ma}eAé Catholique^ iur-les meimcs 
poiods y 4^n^ la an du apis de J uil- 
let prochain i ai^ phis tarii ^ qui eft un 
temps plus que fui&iant 9 pour avoir 
refponle de Madrid > d'un Courier 
qu'pn y aurpit dépefché ; olfrant 
pour cette ^ IçiHits AuibaiTadeur^ 
de; donner icy de,s.faufcondui)ts au- 
dit Courier 9 , pour paâer par la 
France 9 Si d'en attendre le retour» 
pourveu 5 qu il plaife pareillement à 
.Mopûeur'le Comte de P.egnaranda# 
.jde déclarer qu il en attendra ^uffi la 
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Refponfe , avapt que partir de ce», 
quartiers cy : Mais- ledit terme de la 
fin de Juillet efcaiit çxjpii.c > Ta Maje- 
ftc entend eftre pleinement libre de 
tout ce à quoy elle s'engage par cet 
efcrit , comme chacun jugera , .qu'il 
eft bien jufte pour les preâ'autes rai- 
jfons cy^^eyaut touchées. 

Pour conclufion > fadite Majefté 
ne coniènt pas feulement > comme 
il eft dit cy-deflus , à l'adjondion du 
Collège Eiedoral dans la média- 
tion de la Paixt mai^ladçfwrede iâ. 
part avec une. entière ,fm(^ité pouç 
raifons principalenriient ; Vune» 
que comme TAllemagne a un inter 
reft particulier tres-coafiderable en 
racheminement & en la perfeâipa 
4eccgcandouvragie, fa- MajeÇéfer 
ra bien ayfe , que le premier Corps 
de l'Enipire mefîiie» ou ayt part à la 
.gloire èc au mérite envers Dieu,&. 
la Cbreftienté , fi la Paix fe fait ; ou 
au cas qaé le coutroux du Ciel ne 
foit pa^ encoï^, aflè* appâte > poi^c 

tu 



I» 



. 2*4 . Negotiatiotts . 
en obtenir cette grâce , que ledit 
Collège puiile eftre un tefnioin irre^ 
prochablç > & à roy-mefines ) & à 
tous les autres Princes & £ftats 9 à 
qui devra eftre imputée iacaufede 
ce malheur, & fi la France n'aura pas 
apporté de fa part autant de factlite^à 
dans la matière» quand elle fera trai* 
^ tée , qu elle en apporte aujourd'huy 
dans là forme de la pouvoir traitter. 
' Laieconde 9 que comme après là 
dernière negociatiQn de Madrid 5 fa 
Majcfté-aeq>roitvrqu*il»çft malâifi^ 
quand le^arties intereifèes traita 
tent ^ace à face > fans aucune inter-^ 
toofition , qu'on putiïe 9 (1 on vîeiit à 
ië feparer , convenir de part {k d'au-^ 
tre , de ce qui s'eft dit ^ paffé > dont 
chacun peut publier après 'ce qu'il 
]n^c eftre de ion intereft; : Sa Maje^ 
lié a mieux rçcognu combien èft 
grande la neceffite & VutiUté^d'avoif 
des Media.teur;s qui puilTent rendre 
. y un tefmoignage defmtereflé de la 
/ ■ ' ptoe vctité des chofés & comfriié 

fes 
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de Paix. 2ç 
fes intentions pour la Paix ne peuvét 
eftre plus droidcs , plus fmccres, ny 
plus équitables qu'elles font, fa Ma- 
jefté fera fautant plus fatisfaite, que 
plus de Princes & divcrfes Nations 
les "pourront moins ignorer , & mr 
tout , que l'Allemagne qui compofe 
une fi îUuftre partie de la Chreftien- 
te , en ayt une parfaite cognoifl'ance. 
Fait à Francfortlc 7. Juin 1^58. 

Efcrit prefente à Mbnjteur le 
Comte de Tegnaranda par 
MêJ^ieurs les Electeurs de 
Mayence ^ de Cologne , lé 
20. luin 1658. 

IL eft venu à la cognoiffance de V. 
Excellehce , & elle le peut ençor 
re apprendre aifémetit par la rela- 
tion cy-jointe,que les AmbalTadeurs 
duRoy Tres-Chreftien fe,pleigni- 
rent aufsi-toft qu'ils furent arrivez 

R ic 



fird Negotiatiofts 
icyides fecours que la Maifon d' Au- 
ôriche d'Allemagne -avoit envoyé* 
en Flandre & en ïtalie i & qu ayant 
paru difficile d'apporter par d'autre 
Vayetlu remède à leur plainte ^ on a« 
voit, pris occaiion de parler & de 
tenter les moyens de faire la Paix, 
«entre les Couronnes 9 en forte que 
le Roy Tres-Chrefticn touché par 
beaucoup de raifons de TEledeur de 
Mayence y ne refîifa pas enfin d'eiii-* 
bratter la propbfition qu'on luy fit^ . 
de la traiter , & defira mefine qu*bn 
la traitaft fans delay , & avant l'efle- 
âion de l'Empereur: mais quelques- 
iin» rie l'ayant pas jugé facilement 
pratiqud3le ^ par ce que le temps 
preflbit y & qu U. s'y rencontrolt di- 
vers autres inconveniens ; les Ële- 
âeurs de Mayence de de- Cologne 
envoyèrent vers fa Majefté Très- 
Ciireftienn'e , pour la fupplier très- 
humblement , commeil ic voit dans^ 
la propofition de leurs Dcputez/quç 

ia Paixiifieceirair&ila Repds^ 

• ^ dire- 



de P4wc#- 27 
Chreftiennc fc pût auflj traiter a- 
près que l'efleéfcion feiôit faite : Le 
Roy eftant à Amiens 9 y confentit $ 
Se conimanda quelques jours, après à 
fes Ambaiiadiears qui eftoieiiticy > 
de déclarer Ùl mefaie volonté ; qui 
éftoit, premièrement. Que fa Ma- 
jefte jConfentMt qu'on traitaft & . 
qu'on fit la Paix.> mefme après Tele- 
(àion de TEmpereur, conjointement 
avec fes Alliez ^ qui ne le defiroienc 
pas .moins que fa Majcfté* Qu'elle 
confentoit en fécond lieu , que fui- 
vant ce qui jufqu'icy afouvent efté 
pratiqué en femblables Traitez , ^ 
doht il y a exemjile en cette mefme 
aâaire 9 le Collège ËieâoraUou par 
liiy^pu par fcs Minières cntraft dans 
la médiation de làditePait,con)oiiW 
tement avec les. Minières de noil;re 
Sabcl Pere le Pape 5 & ccux.de la 
Republique de Venife. En troifief- 
me lieu. Que faditc Majeftc confen- 
toit que le Collège Elcdoral nom- 
maft le temps ^ & le lieu de tr aiteren , 

• B 2. tel-. 



• TSiegotiations 
telle ville Impériale d'Allemagne* 
>qui luy feroit la plusjcommode. En 
^uatriefuie lieu, Que fadite Majeft«* 
s'obligeoit d'envoyer à fesAœbafla^ 
4eur8 en bonne -& Tuflifante forme 
Jes pleins pouvoirs de traiter , & de 
-conclurela Paix dix jours ajprés que 
fa Majcfté auroit pu fçavoir que V . • 
Excellence auroit déclare' icy qu'el- 
le veut aufli traiter, & quelle a défia 
«eccu , ou qu'elle recevra le. plein 
pouvoir de traiter , tant aveç la 
France qu'avec fcs Alliez. Qu'en ce 
cas , le Roy Tres-Chreftien pro- 
mettoit en cinquiefine lieu 1 3c taire 
en forte que fes Alliez envoyafl'ent 
au lieu de l'Ailçmblée leurs Mini- 
ftres avec les mefmes pleins pou- 
voirs, & Tauthorité de tr aiter & de 
conclure. Cependant les'Ambaffa- 
deurs deFrance,qui font icy prcfens, 
aifent,qu'il ne feroit pas piftcque le 
Roy leur Maiftre fuft laifTc toufioûrs 
^ans l'incertitude de la volonté de 
i'Efpagne , & que fa.Majefté toute- 
fois 

m. 
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. ii Tatx, -1^ 
fois .domeorait lié^ à robfervatiop 
c^s chofes cruelle a offertes d'elle 
meCmes & que pour cette ràifon leur 
Roy demande d'eftie informé par. 
les Electeurs de la rcfolution dit 
•Roy Catholique 9 dans tout le iuoi» 
de luiUet prochain 9 qui e& un terme 
plus long qu'il ne faut pour le voya-' 
ge d*ttn Courtier à Madrid; pour h 
diligence duquel » lefdits Âmbaiïa-* 
deurs offrent de donner un faufcon-; 
duit » afin qu il puiâe paiier par la 
France > &. s'obligent d'attendre icy 
fcn retour > pourvcu que V. Excel-^ 
leoce confente d'eftre obligée à 1» 
ihefme chofe. Or îa médiation du 
Collège Eledoral n'ayant pas encou- 
re jufqu'à prefent efté entièrement 
acceptée par tout le CoUegç » à cau- 
fe en partie de l'abfencè de quel*- 
quesouns des Eleâeurs , de dj»de*- 
iaut de pouvoir de leurs AmbafTa- 
deurs j en partie aufei , parce qu'il' 
n'efl: pas encore colaûant c[ue cette \ 
médiation doive eflre. agréable à fa; 

. . R s; 



30 Negotiatiêns 
Majefte Catholicjuc: Tous.neant- 
moins fe font offerts d'agir de tout^ 
forces^ pour advancer la negotiation 
de là Paix j & il leur a femblë bon > 
de charger cependant les Ëleâeurs 
de Mayencci ^ de Cologne, du foin- 
defçavoir fur cela les intentionsde 
V» Éxcellence: Et comitae elle a de-* 
fia fait cognoiftre > qu'elle vouloit 
employer, après reuei3:ion> toute 
fou afteâion.& tout fon pouvoic 
pour ces Traitez de Paix ; lefdits 
deux Ëleâeurs prient tres-inftam- 
anent ¥• Excellence de ne vouloir 
pas feulement perfeverer dans ce 
deiféin fi louable) & fi utile à toute 
la,.B,epublique .Chreftienne : mais 
jiufsi de commencer heuteufement 
de travailler à Touvrage mefine de 
la Paix j auisi toA que TEleâion fe«-; 
ra finie ; jie pouvant douter de la 
prévoyance de Voftre Excellence > 
qu'elle ne s'en foit fait donner. T.or-^ 
dre par fa Majefte Catholique ; & fe 

. confiant pourtant > cj^uefiçét ordre 
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de VAix4 • 31 
n'a pas encor efté envoyé , elle le 
vottdn bko folliciter par toutès lès 
diligences porsibks 9 avec les autres 
préparations cj.iii y font neceflaires. 
. Cependant ii n'y a pas lieu de crain-^ 
. dreLeucunobflaclepourle terme un « 
peticourt > qu'ont preicript les Am- 
^aifadeurs de France, puis qu'ils ont 
depuis cela fait 'fçavoir auldits Ele- 
âeuis^que faMajelléTres-Chre- 
fiienne continuoiç conftamijtient . 
dans le mefn^e ardent defir de faire 
ia Pane, ) \& ^voit déclare de . pliis 
qu'elle vouloit que ce terme fut 
prolonge jufqu'à la fin du mois 

d'Aouih JE.t comme*' ces ^deuk Ële*-» 
âeurs œ dofiteiït xuiUement que fa 
M ajejŒe Catholique n'ayt lamefnic 
volonté y & qu'ils fc promettent a- 
. veç certitude du grand zele que Yo-* 
• ftre Excellence a fait efclatter pour 
le bien public » toutes les chofes qui 
peuvent eftre utiles en quelque fa- 
çon que ce fbit > à obtenir bien-toft 
unË no ilialtttaire; Ils dexiutndent 8t 

B 4 au 
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attendept de Yoilre Ëxcdlence^une 
icponfe conforme & à leurs vceux^ 
& aux defirs de tous les pàiples 
Chreftiens ; afin qu ayant par cette 
reiponfe quelque aiTeurance » ^nvy* 
çipalemeut pour fçâvoir fi Yoftre 
Excellence attendra icy- les Or4res 
de fa Maje&é Catholique > ils ea 
puiiSenc donner la certitude aaxc 
Ambalfadeurs du Roy Tres-Chre- 
ftien} qui fontinilance de le f^avoii^ . 

^fponfe de Monfieurk (fow/r 
de ^egnua^anda , Jmbajfa" 
• epctraordinaire d'E^ 

■ ■ 

fpagne ^ à. fkrit du 3 o. luin 
de Mej^ieurs les EkBeuri 
de Mayence , de Colome y 
du 3 . luiUet 

I^Ay receUi dvecltreffeâ quefetUisr. 
la propofttion de Uefieurs Us EU-- 
&ms de Jdajme 9 & de Cologne , ji^fiée 

> de. . 
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de leur main le 3 o. Juin , & qui m'a ejîé 
dmnée de leur fiart le mejme jour. ?4wr 
ji réfondre ^ il nà a femblé devoir dircy 
' que ]e na^aucmordr^ duRo/Catholi^ 
que y mon Maifire y fur lUffaire du Trai^ 
té de U Paixyflj aucune comioijfance.y oh 
le moindre figne de fa volonté Royale : Et 
quojf que faye uifoirmé fa Majejié par 
mes Uttus du io..d Avril de toutes les 
chofes que BlMm niavoit dites quelques 
jours auparavant y au nom deMonfieur 
l'EleHeur de Uayence y à* de ce qu'il 
piavoit fembU bon de luf refendre y je 
n'en ay point encore receuderefponfede 
fa Majepé^ foit a caufe de la diHance de 
la Coury foif pour les périls & les difi--^ 
eulteZé des chemins par mer & par terre^ 
Il ejl VI ay que fa Majejlé ayant ]Ugé k 
propesde fe fervir demoy durant ^mer^ 
x» ans y pour pf effet & avartcer la nego^ 
tiation de la Paix , fay affe':^ dp connoif- 
fance qu^elle ne fait pmt de vœux à Diet^ 
fi ardens r que pour luy demander qu'il 
plaife^ fa Providence depermettrequ'u-- 
nefakSte Pmxfeeenelué entr4 lujt& fr 

; B j JR^/ 
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54 Negûtiatiom 

Roj/ Tres-Cbreftim , & que la tranqui- 
iitéde la République ChreHiennc Joit re- 
fiMie \& [a Majtiié n'a pas feuUmut 
de tefm9i^nage de fa conscience qu'elle a 
toufmrs eu ce defir paponné, mais elle 
£a (Mveut tefmigné parades effets i& 
non pas par de ftmples paroles -yO^ant of- 
fert de teUes cûnditiws de Paix , que timt 
:1e monde apâ eâre perfmdéde l ardeur 
^vet laquelle elle la fouhatttc» Lors donc 
que Bhtm demanda' de la part de lion- 
^r L'EU&euï de Majence , (^e j 'obr 
-îinffe 4^ fa J^àjejlè un plein pouvoir pour 
stmmemer de traitttrdeiabe intmi- 
mntaprésiUe&m de l'Empereur , non 
pas auparavant , ( comme il s'en expliqua, 
(lamment. ) * luj^ refpondis que de cet- 
^ cont^iott de traittet la Paix après 
jEleétiott y il s' etifuivoit que la Captttt-' 
lât'm de tEmpereu%mtme^fMtea^ 
VMtqnfoti pût traitfer de Patx,&quâ 
par cette raifon je conjurois Monfieut 
SEleàeur de Ma/ence de proci^rMr avant 
toutes chofesy^^ar fon aut Imité & par' 
fis bons o]liceidansUCçlU^eEljc&oral^ 
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df Paix ^5 
qu'il fejit me Capitulation jujîe '& hou-- 
Mftf ) & ftm préjudice du Ko/ CMholi^ 
^ue : & cela ejldnt^, j'offris non feuUr 
ment de donner mon rapport à Blum pour 
aU^t en Efpagne j, mats que je joinikois 
mes lettres de recommandation'^é' mes ' 
offices ceux de Monfieur V Eleveur de 
Majfencer&qM cependant j' attendrais 
à Francfort les commandemens dt^ Rojk 
màn Maifire. Mais l*offre que je p alors 
ri ayant pas f fié admife jje déclara/ qm je 
metenois libre & dégagé de la promené 
que j'avoisfMte d'attendre torme de 
I^jefié^ Et qjao) %ue trots^moisfont fref- 
que écoulez, depuis ce temps- là. ^ je na - 
liitjfe pas toutesfois de m charger encore^ 
fyfts la mefme condition y iunejuiU & 
hfinnefie Capitulation > 4' envoyer un 
Xeurrier en Efpagne , & j"" accepte k cette 
fin le P4ffeport qu^ Menteurs les Amhaffar- 
dejiïs de France ont offert , afin que mon^ 
Courr ier perte plus viSe & plus feure-^ 
m^nt mes dèpefchesy & ies efcritsqui y 
feront joints , & rapporte les ordres de j^. 
Majefié i que je promets de tmveau d'at^ 

B <i teur^ 
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3^ KegmâtloM 
undre en cette VilUi en qmy il me fem^ 
ble qui j* excède beMCoup les limites dw^ 
foimif 4ont la faculté des AmhaffadeUfi* 
efi bornée aux chofes dont ils n\nt aucu^ 
ne inSiruSion de leurs Maifires. Enfin ^ 
quoy ^ue la propofiiiimquim'aeSê faiu 
far Mepeurs les ^leâeurs de Majence 9 : 
& de Cologne ^ ne regarde pas la Hatx^ 
mefme, aujis conditions^ mais fetUtmenp^ 
la manieu & la fostma de la traitter^ 
prefcrite par le Roy Ires- Chieïtïen^ dans 
Il examen de laquelle heaucouf^ de chofes^ 
diffhes de remarque fCfprefenrent délies^ 
mefmes y qui pouf r oient eUre dites ^ il 
nda femUé pourtant qu'il vaut m$eu»s'eft 
taircj de crainte qtiil put faroïfire quon 
eufi cherche^ occasion d irriter les efpits^ 
$u dimner lieu à quelque interprétation 
feufamakle. 

J-6 Comte 6e Pegnatanda» 
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■ 

^màr(jues des_ Amhajfadeurs 
de France y. fur. fa %efponfe - 
du Comte de ^egnarandaydu 
troijlefms luiUet 1 6 5 8. 
nu 'è feçrettes jufques à fort 
' départ y de crainte d* aigrir les 
eJpritSyaulieud'adifancerla, 

MOnfieur rEleâ:êùr <fe Ma;^-' 
ence eferivit à M. le Comte 
de Pegnaranda^ lors qu'il eftoit eii-«- 
core à Prague ^ pour Tinviter à trait- 
ter de Paix , & à fe rendre prompte- 
ment à Francfort pour cette aftaire > 
' a laquelle lesAmbafladeurs de Fran- 
ce avoient de la part , & ptr ordre 
du Roy leur Mjiiftre 9 tefinoigné 
toute bonne dirpofîtion > & cette' 
Lettre eft du 10. Septembre 1657. 
^ Ledit Comte lefpoitd uoifiefine 



38 ' Negotiarim 
Juillet I <J 5 8 . c'cft à dire dix mojs *- 
prés , (ju'ii n'a receu auoin ordre, ny 
mefmc âucune infînùatîon du Koy 
fon Maiftre , fur cette matière. Per- 
foQBe fans doute ne croira que ledit 
fieûr Comte , Miniftre- d'ailleurs & 
prudent & fi exad , ayt pu mançjuer 
en une affaire de.fi grande coitfe-' 
quence , d'infortner auifi to& le Roy 
fon Maiftre, de lafemonce (^uiluy 
cftoit faite par le premier -Prince de 
l'Empire , de traitter de Paix j de 
forte que déclarant dix mois après 
ou'iis n'a pas receu un mot de repen- 
te 9 quoy qu'on f<^ache que t^u» les 
quinze jours > il arrive à Francfort, 
des Lettres d'Efpagne , la Chrë— 
ûienté peut inférer de- là -cei;t,aine- 
jnent , qu elle eft la difpofition de fa. 
Majefte Catholique poui: la P»x :.. 
& à la» vecité » il y afujet -de s'efton-r. 
ner, qu'un Miniftre de fi grande ex-? 
perienœ , ne ibit pas ^Ûreriu dç 
i^tter fur. fpn. Maiftre une pareille 
. dç£ufatim:i qui le rend notoirement 

* • cous. 
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coupable 4e«ne vcmloir pas la Paix. 

Monfieur le Comte de Pegna^ 
.randa eft arrive à Francfort^au coin-» 
mencemeot de /Mars 1658^* il m 
dans la mefaie femaine Monfieur de 
Mayence , qiii luy rcnouvella pref- 
fament les mefœes inftances^ qu'il 
luy avoit faites par fa Lettre 5 tou- 
chant la Paix» Âujourd'huy ledit 
Cotme dit > c^u'il n'en aefcrit en E;G* 
|)agne que le vingtiefine Avril : c'eft 
a dire quafi deux mois après €pe lef- 
dites inilances luy ont elle faites v&. 
comme^il déclare en fuite ^ que le 
Roy fou Maiftre fe fervant princi- 
palement de luy depuis quatorze ans 
en cette aflfairc de Paix, il eft plus 
informé qu^aucuA autre des inten^ 
tions de fa Majefté : Il faut conclure 
qu'il fçait que fon MaiftrÊ n y a nul-f 
k difpQikîon $ puis il a ofé pren*^ . 
dre fur foy de ne luy mander que 
deux mois après les iiiftances> qu*un 
prenjier, Ëlôâeur de T Efnpire luy 
îaifoitdcJU traittef > Yoire que fepfr 

mois 
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mois après la première femonce 
qu'il en avoit receuc à Prague 
Ce qui (croit un crime ine&cufable è 
un Miniftre > s'il ne fça voit d'ailleurs 
de fcience certaine c^uc Ton Maiftre: 
n a aucuâe penfée qui tende au repos» 
.delaChreltienté. 

Ileft maUaifé de comprendre la 
connexité que veut eftablir Mon-r 
iieur le Comte de Peenaranda entre 
la Capitulation du futur Empereur^' 
Se la Paix entre la France & Tfifpa^ 
gne > ny comment il peut mettre ea 
Forme coïKluante fon argument 
qu'il ùit de cette forté* On prépare 
à TEmpereur une Capitulation in- 
jufte, donc le Roy Catholique ne 
veut) uy ne dent traitter de paix avec 
la France. Mais pluftofè on peut par 
un autre argument demonftratif 
prouver directement le contraire de* 
ce que dit ledit fieur jGomte en la 
manière qui fuit. Meffieurs les Ele- 
âeurs qui doivent avoir Tceil par le 
dcub de leurs. Charges à 14 feureté 

• de 
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de rÈmpire, ne voulant pas pcrniet- 
tre que T Allemagne foit replongée 
dans Une nouvelle guerre 5 dreflent 
une Capitulation qui oblige le futur 
Empereur à exécuter ponâuelle- 
mentleTraitté de Munfter , dont 
la condition fondamentale a efté, 
qu'il ne donnera aucun fecours aux 
Efpagnols contre la France : Donc 
les Elpagnols perdât par cetteCapi* 
tulation Tefprrance de recevoir dans 
la continuation de la guerre aucune 
aiïîftance de T Allemagne, doivent 
d'autant plus par leur propre inte- 
reft traitter de Paix avec la France 
& la conclure. A dire vray , cette 
confequence eft un peu- plus natu-^ 
relie que cette , Nobisfomcs & modm 
fontïnuandi belli admituty ergo nolumui 

facem* > 

Il n'eft pas nouveau que Mefïièurs 
les Efpaenols croyent que toutes les 
affaires du monde doivent eftre con- 
duites & réglées fuivant leurdefir, 
ou fur leur intereft, & qu'ils déci- 
dent 
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dent que tout ce <\mSc fàit avec 
quelque préjudice du Roy Catholi- 
que 9 ^oit injufte & des-honnefte 
mais il eft furprenant quiis ofent 
donner un efciit iîgne à Meilleurs 
les £leâett'rs ^ qui accufê d^in)ulHce 
& de deshonnelleté leur Augufte 
Corps , parce feulement qu'ils pre- 
ferent le repos de leur Patrie j & la* 
iby d'uQ traitté fbleuuiel , aux vo- 
lontez dcfaMajefté Catholique* . * 
Quand on a veu Monâeur le 
Comte de Pegnaranda prendre tant . 
de foin en cette conjoinéture àt 
protefter ^ qu'il eft libre dë^ 
chargé de fa parole .de traitter de 
Paix ; les AmbalTadeurs de France) 
o^t apptebendé. avçc raifon /que^ 
toutes les nouvelles que. les derniers^ 
ordinaires de Flandres ont apppr- 
tees ne fuiïent faufles > & qu' w lieu 
de la dcffaite de T armée Efpagnole > 
de la perte de toute leur infanterie * 
4e la prife de Dunkerque , & du'fie- 
ge nouveau de quelque grande Pla- 
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avec ce^ ledit Comte n'euft des advisxer- 
tholi- tains que ÏAtméc de France a efté 
leftei taillée en pièces y que Dunkerque 
ofeot fauvée > ôc que le Marekhai 1 

[j^urs d'Hoquincourt a pris Amiens : Le' 
uilice temps efclaircira ces obfciifitez.' 
m&c * avoicciud'abord.que la fuite 
pfç^ ;• de ces naots ? Iw me récif io > feroit 
quelque grande avance & facilité 
^ que vouloit apporter TEfpagneàla 

Paix ^ & tout au moins qu en cas que 
Ton fiil: une capitulation Jufte & 
tafit honnefte au futur Empereur > Mon- 
^ ficurie Comte de Pegnaranda feroit 
r honneur au Collège £leâ:pral^ de 
le recevoir pour médiateur ; mais le 
tout n a abouty qu'à dire > qu*en cas 
d une telle capitulation > c'eft à^dire 
en cas que MefEcurs lesEledeura 
veuillent bien pour Tamour du Roy 
^^^^ Catholique allumer la guerre dans 
Te" ^^^^^ Patrie > il aura agréable de dé- 
"^.g^ pefcher un courier en Efpagnc en 
r toute diligence* . - * 

y . * 11 faut que Moofieur le Comte de 
/ • Pegnar 
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Pegnaranda Pknipotentiaire d^H-- 
fpagne pour la Paix depuis quatorze 
ans »içache que le Roy (on maiftre 
ait une bien forte averfion à cette 
Paix , puis qu^il craint d'excéder foni 
pouvoir paf la feule oâfre qu'il fait de 
depefcher un Courrier à Madrid fur 
cette affaire. ; . " 

On avpit crû jufqu'icy ^ qu'il e- 
floit d*une neceifitéindifpenfable de 
traîtcerlaPaix> au moins quelques 
îours avant que de la conclure ^ mais 
Monfieur Le Comte de Pegnaranda 
nous apprend quil veut' la conclure 
fans (a traitter. Il eft à la vérité in-^ 
certain fi la Paixfetraittant>onfe^ 
ra aiïez heureux pour la faire ; niaisr 
il eft.d*une certitude infaillible qu'el-^ 
le ne fe peut jamais faire fans ellre 
traittéé:Doù Ion péut tirer deux 
coniequences indubitables : L'une ^ 
que celuy qui ne veut pas la traitter > 
tez |ias intention de la- conclure-: 
L'autre , qup celuy qui veut bien la 
traitter > & quiâconfenty pour ce- 
la 
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la à toutes les facilitez qu on a pu 
dedrer de.luy^ y aplus de liiT^odr- 
tion que fa partie qui le retofe: 
^ovL il s'en fuit encore deinonftradi^ 
vement 9 que la f rance ne peut eftre 
chargée en aucune façon dublafme* 
de la continuation de la guerrei^icnais 
qu'elle a pleinement juïlifié (es in- 
tentiôns devant Dieu & dèVam ' les 
iipmmes 9 au moins tant > que TE^ 
ipagne eft en demeure. 

Quand le Roy déclaré par fes 
AmbalfadeuFs qu'il confent à trait* 
ter laPaix,autant après Teledion de 
l'Empereur comme avant qu^il foîc 
efleu ; que fa Majeft e confent à y ad- 
mettre la médiation du Collège E- 
leâ:oralc,quoy qu41 foit fur le poinâ ' 
tle faire un prefent. de la couronné 
impériale à la maifon de fonEnne- 
my:qu*elle confent àtratttcr^n telle 
-ville impériale d'Allemagne que le- 
dit Collège defignera:a y faire trou- 
ver les Miniftrés 4es Potentats fes 
allie2:& promet denvoyer fes pleins 

POB- 
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pouvoirs eji bonne forme à ies Ani- 
balVadeurs , & d'accorder fes fauf- 
conduits au courrier qu il pourra 
^Ilr.c \befoin de depefcher à Madrid 
eii '6ette occurence : Sa Majefté ne 
prétend pas de rien prefcrire au Roy 
Catliolic^ue , & déclare feulement 
ce qu'elle èft prefte de faire de fa 

. part pour le bien & l'avancement du 
xepps pub Uc. Au furplus fadite Ma- 

' jefté foukaitteroh bien qu'il euft plu 
à Monfieur le .Comte de Pegnaran- 
da de faire fembhbles avanççs> & 
d'apporter les mefmes facilitez 9 ou 
d'autres dont il feferoit advifé> pour 
râcheminement de cegrandouvra- 
ge : elle^auroit de tres-bon cœur 
confenty y & y confentira encore; 
voire mefme que MefTieurs les Ef- 
{)agools9ricelaleurplaift) prennent 
j'avantage dans le public de dire , &c 
vanter qu'ils ont prefcdpt à fa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne , telles & 
pelles conditions. 

Le Royatefmpigne.çncctte oç^ 
' - . , ' • cationj 
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cafion comme en toute autre , c|u'U 
<îe{ke la Paix , avec tant d^ardeur & 
fmcerite j que Monfieur le Comte 
de Pegnaranda n a pas deu appix- 
hènàtïy que s'il a fait quelques ob- 
fervations remarquables fur les of- 
fres & avances de la France > refprit 
.de faMajfefté euft pu s'aigrir quand il 
les eut reprefentées, .piindpaîemeni: 
Cl ç'avoit elVc à deflein d'y chercher 
des tempéramens de latisfaâion 
commune:. mais il eH trop aiféà voir 
•que quand ledit fieur Comte à fait 
Semblant de taire dtverfes chofes pair 
cerefpcâ:^ ç-.aefteuneevàCion dont 
il s'cll fervy pour fe tirer le- mieux 
poutroit|>arle lilence> faute de 
bo.nnes raifons,dupas où on Ta jette, 
•quifait voir au monde fi evidemmet 
i'averiion de i'Efpagne à la Paix. Car 
«neâetla France oÔrant de traitter 
^n tout temps , en tout lieu y & avec 
un plus grand nombre jda. média- 
teurs 9 pour avoir de nouveftiix tefr 
moins de i'cquitc de Tes prete&tion% 

& 
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èc de celles de Tes alliez autant dans 
laMnatiere quand elle iera traittee* , 
ijxie dans la tonne de la traitter : ôc 
rEfpagne rejettant toutes ces avan-* 
ces il avant que traitcer de fon àc* 
côininodement avec la France , elle 
ifapû remettre la guerre en Alle«- 
magne : de quelles couleurs pouvoit 
ledit fieur Comte fafciner les yeux 
éd mondé de(intèreflé>p6ur juftifier 
wi pareil procéder : 11 a eiic bien 
plusàpropQsdefetaire3 & particu- 
Hereinët dans une Ailemblte fi cele«* 
i>re^ qui a la œemoirc ibrt récente de 
tout le trophce que ledit Comte de 
Pegnaranda y a (ait trois mois du-- 
i:an,t fur cette aftaire de la Paix » lor^ 
que \t France n'aVoit point encore 
confenty à la traitter en Allemagne 
après Teleâion de l'Empereur^ On 
s y fouvieht encore combien de fois 
Meifieûrsrles Ambaiiafiadeurs d*£.i^ 
^agne ont déclame aux Eleveurs > 
ôc aux miniftres de tous les Princes^ 
fi le B.oy Tres^^hrefii^ arok 

un 
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it àm un véritable djefir de la Paix, il le tef- 

aittcV, moigneroit aufsi bien- aprës l'elc- 

er : Si âion 9 comme auparavant : x^ue il 

; avao- ^es intentions elloient iinceres , un 
mois pkiftoft ou plus tard ne les de^ 

, , die voit pas altérer : Mais que ce nc^ 

j jyje- ftoit quun artifice pour retardçr 

ouvoit i'eleâion ^ & que monfieur die Peg- 

5yeiir naraada s obligoit volontiers, pour- 

jftificf veu que relediori precedaft , à de- 

^ |)jefl ineurer ( mefme en arreft ) ûx .mois 

ifOOr àmuit en Allemagne, pour traitter 

icclc- / ^^ ^^ Paix, Meflieurs les Electeurs 

a 

15 du- vent réitérée avec de grandes eitag* 
lors cerat&ns du deâr > & mefme du be^ 
ncotf loin que TËfpagne avoit deia Paix ^ 
s^engagcnt alors d'envoyer des Am- 
baâadeurs en Ecance pour obtenir 
; £^jj du Roy > que- fa Majefte confente à 
lar traitter autant après Teleâion de 
^ VEmpereui: comme auparavant» Sa 
^^^^ Majeûe y donne de bon cœur les 
' matas > & admet mefme la media->^ 



Qcede de Mayence > & de. Cologne * fiic la 
j{ ' £oy de cette parole donnée > &' fpu* 
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• tion de tout le Collège Eledoral , . 
fans s'arrefter à la confideration^ 
qu'il ne feïa plus pour lors que 
membre d'un chef efleu daiïs une. 
snaiTon fon ennemie i & par conCé^ 
quentdans une grande iiipendance 
de toutes fes volontez : & le fuccés 
' enfin de toutes ces diligence •$ Ce 
trouve eftre,» qu'au lieu de la reconn 
uoifTance, & des remerciements que 
lei€UtsSegneursJEieâeursdevx>ieiiÊ ^ 
fe promettre avec juftice de mef- 
fieiârs les Ëfpagnols ; Monfîcur le 
Comte de Pegnacanda » contre foi» 
premier engagement y de demeurer 
ûx mois en Allemagne pour cette-af^ 
faire fculeyrefufe de traitter 9 fejette 
la médiation dudit Collège ^ & pour, 
toute raisô d'un procéder iî exéraor^ 
dinairei&fifurprenant^ allègue qui! 
a fait des Remarques,^ qu'il ne veut 
pas dire , de peur que les efprits ne 
s'aigriiTent^ & qu^elles ne foient mal 
interprétées : SiUF^ance avoit tenu 

un pareil procéder Jies pierres s^'eûe-f 

^ . ve- 
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vcroient pour crier contr'elle. A 
Francfort le "j-JuilUt 1658. 

Efcrit de Menteurs les Ele- 
Sieurs Je Majence ^ & de 
Cologne pre fente à Mon-. 
Jteur le Qomte de Tegnaran- 
duyle 20. luiîlet 1658. 

ME S S I E u R S les Eledeurs de 
Mayence 5 & de Cologne> ont 
appris avec beaucoup de joye par la 
refponfe de Mi\ le Comte de Pe- 
gnaranda, Ambaffadeur extraordir 
naire du Roy Catholique 9 que fon 
Excellence avoit efcrità faMajefté 
Catholique toutes les chofes qui 
seftoient paflées Jufqu'à. prefent 
dans les proportions qu'on avoit 
faites de la Paix ^ & il ne doutent 
point qu elle n ait receu refponfe à 
fa depefche telle qu'on la pouvoit 
defirer , eftant certain que toutes 
les occadons de faire la Paix , & cel- 

C z ^^'Cy . 
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ie-cy principalement , feront tou- 
ilours agreàbles à fa Majefté Catho- 
lique* Comme donc fes Ambafla- 
deurs du Roy Tres-Chreftien per- 
liftent invariablement dans le def- 
fein qui fut dernièrement expofé à 
V.E. &c ne retardent plus leur retour 
en France^que pour apprendre quel- 
le eft la dernière volontc de V. 
Lefdits Eledeurs^ du confentement 
ile tout le Collège , luy répètent icy 
toutes les chofes qui luy ont defia 
«fté -dites auparavant ,& foiihaitans 
<ie tout leur cœur toutes fortes de 
profperitez a fa Majefté Catholi- 
que , & à fès Royaumes j prient de 
nouveau avec beaucoup d'affeâion 
V. E- a prefent que Teleâion eft 
heureuferaent achevée , d'employer 
fans delay à un fi faincl & fi falutaire 
ouvrage , les grâces que Dieu luy 
a-données par la longue expérience 
^es aftaires ;& que profitant félon 
fa pieté &c fa prudence de cette con- 
jpnâure fi heureufe , qui ne revien- 
dra 
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^ra peut- eftre jamais ou trop tard, 
^lle veuille déclarer fes intentions , 
afin que les Atnbaffadeurade Fran- 
ce 9 qui demandent une refponfe > & 
qui ne prefcrivent rien à perfonne , 
mais qui font propofcr feulement par 
Meilleurs les Eleéleurs les chofes 
qui font prefcrites à eux mefmes par 
les ordres de leur Roy;en reçoivent 
* une telle que T Ambafladeur du Roy 
Catholique jugera eftre Tintereli 
de fon Maiftre ; & qu'en fin on puif- 
fe prendre quelque rdfolution cer- 
taine y tant fur le temps , lé lieu > & 
autres circonftances , qUe fur la ma- 
nière , & fur toutes les autres chofes 
qui appartiennent à la négociation 
d'une fi grande affiiire. Meflîeursles 
Eledeurs , au refte , ne fuivant en ce 
qu'ils propofent que les mouyemens 
de leur confcience , font perfuadez 
qu'ils font ce qufe doivent faire des 
Princes Chreftiens & Ecclefiafti- 
ques ; & ils efperent certainement 
par la confiance qu ils^ont^ ûon pas ' 

C 5 m 
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tn eux-mefiTié » mais en un ouvrage ' 
il glorieux» & (\ utile «i Roy Çadio* 
lique > que jce <}u'ils ont demandé à 
V. E. (era réduit à effet , & qu'elle 
fe yoindf a de bon cœur leurs i^océres 
intentions par le zelc qu'elle a pour 
le bien & la tranqiûllite des peuples 
Çhreftiens. A Francfort le zo- JuiUep 
165;^. . 

,SeçondeRefponfe de Mon- 
fieur le Comte de Pe^ 
gnaranda touchant la 
Paix^du 1 3^.IuUIet 1658^ 

I^Ay Appris par T efcrlt qui mefuthiet 
ftefsmém mm àe Uefieurs Us Ele^ 
Heurs de Majence y&de Calogne ^ qu'Us 
défirent di mj que je leur fajfe ff avoir 
fij'a^ receuU refponfe du Ro^ Catholique 
mon hlatjlre^àla lettre que j' efcrivis à 
' fdM^eHele %o. d'Avril ^ dont )ay fan 
mention dans la rcffonfe que je domay ^ 
fignêe de ma main lei.de ce mois y a la 
fropofition quêtes Mepeur s lesEleâêms 
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mUvoicnt fait faire. far efcrit le 50. du 
mùis 4e Juin. Et pour fatisfaire à leur, 
defir yjefunobUgéde dire qu'ileji mi* 
vé beureufement que depuis trou jours 
^ay reeeu une lettre de fa Majesté Cd^ 
tholique, en datte du Jumg^ par 
' laquelle fa Ha]eHê a daigné tn apurer 
qu elie a eu toutes mes dépefches dudit 
jeurzo. d^ Avril : Mais avant que derap-- 
forter les chofes que ]e puis dire depuis la 
réception defdites dépefebes ^ il efi rtecef^ 
faire > pour donner a tout le monde une in^ 
teUigence plus claire j & plus certaine de 
ia fuite de toute l'affaire , de Ureptemie^ 
rement que les cbofes dont fay rendu cotft^ 
fte-àfaMajcflé^ par mes lettres du 20. 
d Avril 9 Joht beaucoup différentes de eelr- 
Us que codif ient la propofitian par efcrit ; 
qu^on rria mife en main le ^o. Juin , puis 
^u'avém ce ]our4À, du 20. Avril y ny 
beaucoup de femaines après, il navoit efli 
fait aucune mention4u feremftme CoUe-- 
ge Electoral 9 & lUum mefme navott 
traitté avec moy ,que de U part feule- 
ment, & par tordre de Monfieur l' £le^ 

Ç 4 ^^t^ 
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, àeurdiMajénce : ce qui efi àHHUÊn^^ 
sfn qu9tt tu fuiffi pM àma ique'fe lixy 

point- de rejponfe de fa Uajefiéi nj n'e» 
pus 4vwr fm'cftte c'mm^^mce , & fur 
toutes Us outra (boÇu<^ m eiié pT9fa' ■ 
fées le ^o. Juin de lafartduRojf Tus- 
Chrefièm. CeU fuppofé , &vetiatit à pêr^ 
1er de l'affaire du traitté-de Paix dont il 
s*agit-yje dis queleRoji Catholique mon 
Matftrey cmOmè ^énmrledt^ ^'f^* 
tot^tours eu de conclure, tme bonne Paix 

. avec fa MÀyeslè Tres-Chrefiieme > qiiil 
bmfU du mefme ée^ U trMquUUté 
publique > & que partant il ne confmtfks 
feulement » mais il fouhastte quon puifftt. 
former une affemkUe-éUx Pjn(«nks,fur 
■ la f routière commune », & en-une égale dir' 
ftmce des deux Ctmt'y afn que les Pleni* 
fotentiaires des deux Ryrs ajient majen de, 
recevoir en mefme temps les ordres de 
leurshL^es,fur les di^CHlte:( quinaif- 
ftttt tous l^s \purs i&a chaque moment , 
&. qtC on a peine de prévoir ou de comptent . 

. âreparlefprememk^fu&ietu,{c9m* 
W il fMt m recevoir tuifmrs datts des. . 

trait-^ 
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traitteude fi grande importaMCy &pm-^ 
^paiement lors qu'iU fe doivent faire , la 
guerre efi»m encwe^ allumée en diyerfes . 
Stovïnces^ fi efloignees ^ )& certes ^ bien . 
quei^deufi. choifir ce Unhlkmefine ponr- 
cgUhrer l'Ajfcmblès 9 éyoM égOfriaL'e^ 
^itey& klcgdité^ (iu'ïl efi juHe d^ob^ 
frrvtr de bmmfy^nfemblaUes affaires^ , 
M le devtoit neantimm ptmif démené 
choifir tel par la raifon £ avancer plus fa^- 
(tUment 'i & flm frmptenmt U 
tU^on dé la Paix:Aqu(^ Up^mit4 
dis.àeux Cours efi.fi ncçejfaire , que U~ 

(eux quifimporùx*4NmHfttable&jùU' 
€ere defir detraitter la- Paix. VA^embléf 
[e fomu dMU fMff.m EfpagHi 9 ou em 
fiance, cmmU fer A aï[i £jen convenir 
entre les. parties. Pour ce qui regarde ie 
tu^s^Une twadM fM àmB^ cittMique ■ 
^e if s Amhaffademne s'apmblefitiri- 
(ontlnentt & que le traittê ne fe corn» 
mente : é'fom ce qui efl4eimed$MewH ' 
il efi couvofiabU t & de- U bien^feance 9 . 
i^'on retienne Us mefmet ^ui ont deft4 ■ 
• C 5 tant: 
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tant travaillé par leurs foins , par leurs 
timfeils 9 par limr Mttlmité f&far lems- 
(ontitmeù o^s auprès de fun & de 
Vautre Rojf à promouvoir la Paix j c'eH à 
• dtrtt noUre famà^ere le Pape , é^4a fe^ 
■reni^mte République de Venife : & on u§ 
fem^fm émet qîimft toïique fa Sain» 
ûete, qu^efi Bere commumÀes deux Sjoysi 
fera informée , qu'ils aj/ent convenu en- 
fewMe é^un lieu d^affemblée pmt ifiût''- 
ter , elle ne mmme. des Nutcest & ne leur 
commande de fe mettre (C abord en che- 
4muteel4-^t«t^9Mn efle pratiqué parie 
'^fainEk Sii^xlequei n'a.]amait témêi^ 
y de croire y que le choix du lieu deuji eÛre 
îwnisÀladifpojhkn àts medidieurs^ mait 



' teitr ^tmblerM e&re plm tmnwkt ^ 
plut propre à avmer la Paix^ MSiejrfu» 
s'il efi véritable , que l'autberité que h 

avoir i kcaufo.de fa cbax^ paUorale fur 
tous Us Princes f^eÊierts , devrott flWi- j 

ier l'm. à: ^mm det . df fnf^^ 
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-, de Paix. 
ipiekfHe fimmain Pmife j qne, fût 
€Uïe 'garnies rcf^eâi&les fûiémfi^m 
quils liij do 'mnî y de . daigner fe donner 
la peins d'eihe mdiaiem entr-eux tUt^ 
mamfeâe toutefois y que celujf. qai efi 
^$ maintenant dans la chaire de S. Pierxe^ 
a hem^mf d^avmtage ^ ^ dêireSks m 
€eU plus C(f»fidçïé qfée tous les autm, pi^u r 
la parfaite cognoiffancè qu' il a de cette afr* 
pute y UqueUe U s'efl acqutfe > tant^ par fa 
propre expérience , lors qu'ilj a prefidé fi 
' glorieufemetn durant tant dl années au 
TraittédeMMofier^^ cp(ê€ dfpMû^ la âk- 
vine providence l^a e^vé aiétroj^e delà 
dignité ApoUolique^ ^ ' . 

Toutes les cbofes que je viens de di^e , 
prouver clairement que ]e. n aj pu rien 
wmdif a fa hk^e^é par mes lettres da 
2p. Avril de ttiedtAtim éé Serifkipe 
CfiU^ge Ele^ml 3 laqueUe ne m'a^pM 
propofee que le 3 0. jHtnynùnpasAU mm 
de tout le Collège , mais de mefdits Sieurs 
les deH)c Electeur s^ & par confeq^nt qu^it 
nom'apas^e§iépofiUe d' apprendre e»aH^ 

me f^fon quelle efl, fur çekk^doiHeAf^^ 

C 6 . Koj/ 
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49 Negotiatim 
ti9y mon UaiHre : Néant moins cmmr \ 
far beaiumtp (Smtm preuves , je fuis 
ms^certain de fa bienveiUance Royale e»- 
Wrs le ferempnu Collège Eleâord ,que 
; fk iUje^é^ À l'exemple de te) joueShtei^ ' \ 
4 tekfmrs beaucoup confideré j& Ima 
. f0rtémeaffeâ'mjinguliere& fraternel ■ 
le.i yay la baràejfe d'ajfeurer \fti leét ■ 
Collège fera une cbofe fort agréable à fa • 
Ué^^i^^ mour qu'il a pour le bien pu* 
Hic l^ oblige a dipiiter au Heudel'Affem^ 
Mee un ou plufieurs minières , par l'in^ \ 
Urpofukn defquels , & leurs (onfeils& 
leur prudence^ mpuijfe mieux & plus heu- 
reufement diriger une -affaire fi embaraf^ 

. fie y & eu terminer plm faeHement tou-- 
. tesles^§culte:(j^cêmme ouf i afin qu'Us 
puiffent rendre tefmoiguage de toutes les 
(hù^s qui fr traitterm eu eette uegœuir^ 
tien, mn feulement auferenifime C^U^ 
lege Eleiloral , mais encore à toufi laJRe-^ ' 
publique ChreiHeime, - 

f t quojr qu'on ne puiffe douter $ que s'H 

. ^vequeCAffembleefefaffe en France, 

^Rojf TmrCkff&ien nc-fmamdf qtm 
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Tefdits Depute^^foiem receus&traittex. 
déms fes. E$Us$ avec tme U càiémifie. ^ 
eèvUné pùpble i je puis néanmoins au^ - 
protefter que fi k lieu de TAffemblée èjl en 
Bfpagne , le Roj Catholique ama im foin 
faniculier de leur donner des marques de 
fin amitié Ro/ale > CMme il sy fentmef^ 
me oblige par lofconfideration. qu'il efi i 
Frime de l'Empire > & qsêe non feulemeift- 
. ^amiemie origine i maie ^.de fang pa^ 
ternel & maternel, U j/.a plm de deux cens 
ans qu il efi Aïlemam 

Qjiant auvomx cjfie Mefiems les ÈU^ 
items de Majfence y & de Cologne font 
(ace qu'ils difent dans cet efcrit ) de tout 
leur eœuty pour la profperitidefa àia]efié 
Catholiquéy &. de fes Royaumes : Je riay . 
rien a dire , finon que fa Ma]esîé par la te^ 
neur de la capitulatien , &pa$ia fmm., 
ér les paroles a:yec lesquelles ils ont prié 
fiin de la faire concevoir , connoiHr^far^ 
f alternent leur efprit t & leurs intentions 
A Francfort le i j . Juillet* 

Le Çûnitevle Pegnàfaâd»^ 

Efcrip 



Efcrk pre fente par Mçjsieurs 
les Elecîcurs de 'Kfajence^^ 
de Qologfie , a Mepiewrs les ^ 
. Amhaffadeurs de France y le 
aj. /iwZfef 1658. 

■ 

' '"^yfE 5 s I E u R, s les Ele<5teurs de 
xVXMayence , ôi»de Cologne , 
ont receu cle.nu>Bâeur le Comce de 
Pe^naranda AmbaflaJeur du . Roy. 
Catholi<|ne, là reiTpod^ qulls en- 
voyent à mei&eiirs • les Auabal&w 
deurs de France j afin qu'ils, delibe- . 
sent meurement , & preiment l^. se- 
iblution de ce qu'ils juge^^oc bon 
€ftré à iaire , principalément dans 
k conjonâtif e pnefente » que Viefprit 
du Roy Catholique.. nleJtt. point ; 
efloignédela "Pai.x. , ^ qu'il deûre 
qu'on demeure df accord pour- là 

• traitter d'un lieu çommode à l'une. 
& à l'autfc Couronne,, fur les fron- 
tières des deux. Royaumes. Mefdits 
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de Pak. 1^5 
ûeurs les Eledeurs a ont pas la pre- 
fuiiiption àc vQuloïr prëfcrire à Vuà 
pu à r autre des Roy s > quelque cho- 
fe qui femblaft eftre moins de leur 
dignité 9 & de icors int£re&s« Ikdè- 
mandent feuleinent à mellieurs les 
Ambafl'adeurs de France > ^ue laif- 
iam agir leur ilnguliere pi^tie $ pour 
avancer Tœuyre de la Paix li falutai* 
ce 9 & d ikcefiâîre à la République 
Chreftienne > il leur plaife s'expli- 
quer fur cette déclaration que vient 
de faille ^xmiiear le Comte de 
gnaxanda» & doiuier connojiûancaie 
. I pluftoft quils pouMont auldits ficitrs 
ïUeâettTs. 9 de leurs fentioieiits*^ A 

t - JiitN FaxL iiPBii • 5 . 

• « 

le ; . Au'.h/L. ' Arch. £L de CoL : 

* 



^îUfponfe deMef^teunles Am" 
ha ffadeurs de France, à l'ef- 
ait de Monfieur le Comte de 
^egnaranda.ydu IiùUet 

• . * 

MË s s I B u K & les Eleâeurs.dè 
Mayence, & de Cologne, 
ayant hier communiq|ué aux Am» 
baladeurs, extraordinaires du Roy. 
Tres-Chreftien, un fécond efcrit du 
2.5 . Juillet de Monfieur le Comtèile. 
Pegnaranda » lequel pour dernière 
xefponfe &. refolution iur.tant ,de fa^ 
cilitez que la France a apportées à 
une prompte neçQàa£iâin,.â2: c^n-^ 
dufiondela Paix , prefcrit mainte- 
nant , de la part.du Roy Cathoiiqûë»-: 
une aiTemblée pour la traitter aux 
confins des Pyrénées > fous prétexte 
de régate, dtftûice des deux Coilrs'j 

lefcUts Seigneurs Eleâeucs ayant 



• • ( 

""'.1» • . — 
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par un autre efcrit partie ulier , fiené 
d'eax du ^J, deceniois, deflre de 
fçavoir quelles peuvent eftreles in- 
tentions de fa Majeûé Tres-Chre- 
itiemie fur cétte detemunaeion de 
lieU) i& prié lefdits Ambaiïadeurs da 
contribuer de nouveau ce qui peut 
<iépendre d'eux pour l'heureux a« 
cheminement de ce grand ouvrage à 
faperfedion: Lefdits AmbalTadeurs. 
oepeuveiityreipondrèiautre dk^ 
il ce o'eil que ledit lieur Comte i'ai« 
lantunepropofition toute nouvelle 
dont il n'a point enecMre efté parlëyâe > 
oui change mefine entièrement la 
race , & le fondement de tout ce 
que lefdits Seigneurs Eieâeurs Ai* 
voient defla avancé, par kurs foins- 
en cette affaire j ils ne font ny né 
* fçauroient efbe precifëment infor* 
mez des intentions du Roy léue 
Maiflrej & encore nroins de celles 
des Potentats & Princes fes alliez^ 
fur uifl telle nouveauté : De forte 
^ue tout ce que lefdits AmbafTa- 

deurs 



66 NegotiâtionS' 
ideurs peuvent faire dans une pareil-- 
le rencontre > poulr déférer autant 
iqu'ils le fouhaitent à la prière déf- 
aits Seigneurs Eledeurs- > confifte 
feulement en ce que (i leurs Alteâes 
Ëleâorales jugent devoir conti^» 
nuer , comme elles ont commencé > 
là s*adrefl'er au Roy fnefme pour ap^ 
]p rendre fa volonté ; lefdits Ambaf* 
fadeurs fe chargeront bien volon- 
tiers de faire tenir avec feurecé 8c 
diligence leurs lettres à fa Majf fté ^ 
laquelle fansf^dontc n'aura jamais de 
peine à confentir à toutes les iacili- j 
tez quon defureca d'elle 9 pourveu ^ 
que ce ne foient pas des chofe^ , qui 
contre le but qu'elde fe propofe > re^ 
culent la Paix au lieu de Tavancer. 
• Cepéndant lefdits Ambaffadeurs, 
comme d eux*mefmes feLilem€nti&: 
par fofipe de raifonnement j ont ju- 
:ge à propc* pour le bien de laflÉaire, 
'4^ aâa mefme qu'on ne coure pas 
fortune.de prendre Toiiibre ^ur le 
corps i de communiquer pai avance 

auf-t 
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de Fafx. 

ftofdits Seigneurs Ëleâeurs quel-* 
ques réflexions qui leur font tom- 
bées dans TeTprit à la préiiiiere veui 
dudit efcrir. La première cQ:^ que 
la mefme propofition, voire appuyée 
de toutes les mefmes raîfons qiï*6n 
allègue aujourd'huy y a defia efté 
faite en Tan i6^S. par Monfieurle 
Comte de Pegnarabda luy meffi«ef 
lequel eftant en Flandre à ion retour 
d'Allemagne , prefTa par ordre du 
Hoy Catholique la tranûation de 
Taflemblee de Mun&er aux .con£ns 
des Pvrenees : mais la France pour 
diverfes confideratioos impoctaa- 
tes 5 ne jpût y coûfcntir , lors mefme 
qu'elle n*avoit pas r Angleterre pouY 
confédérée, aux «intereûs & com« 
moditez de laquelle j comme aufli 
de Ces auttes alliez /elledoir& veut 
-avoir autant d'égard qu aux ilens 
propres. • 

Lefdits AmbaiTadeur» ont en fé- 
cond lieu contidercique hors le trai-- 
té de Madrid en Ton 1 5 qui ne 

' pou^ 



#8 Nigùùatiom 

pouvoit mieux fe conclure > qu^au- 
lieu oà £e troovoiènt prèfeates les 
deux parties conti;a(5tantes > à lare- 
ferve de ta Trefve de Nice , de Pro- 

" véncc.9 où le. Pape Paul IIL avoir 
bien voulu dans la décrépitude 4e 
fon âge j fe tranfporter en peribnncy 
pour meihager un accoinmodement 
entre lesdeux Roys^qui s'y trouvoié t 
«icore prefens de tous les. autres 
Cjrafttez9genei:aleaienîe.de Paix^oade 

. Trefve > qui ont eûé faits depuis 
{4us de cent trente ans , entre la 
France & rEfpagne > hors de la pre* 
fence dès Roys mefme : ç'eft à dire> 
ceux 4e Ca^mbray , de Crefpy , de 
y ancliellâ s de Cbateau-Cambre^- 
fis y Se de Vervins-j nul n à efte né- 
gocié 8c conclud , qu'aux frontières 
delaf rance&: des Pays-b^ f&ja^ 
mais aucun aux Pirenées* 

Ils ont coniideré en troifiefme- 
lieu ^ que meiiaie dans la guerre pre- 
fente , la négociation delà Paix d'un. 

<»mimuncoiiiaiteinent>aefté pre-;* 

mierc* 
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jnierement eftablie à Cologne , & 
puis à Nfuftfter i fans que janqiaisles 
Koys predeceiTeurs de fa Majèfté 
Catholique, ny elle-mefine ayent 
allègue pour traiter aux'Pirenées , la 
xaifon de refgal^ diUance de deux* 
Cours ) ou du moins que l'ayant al- 
léguée, ils ne s'en- (oient bien-l^ft 
départis, comme d'une condition^ 
ou peu préjudiciable , ou nullement 
neceflTaife : d'où on laifle à tirer la 
confequence aufdits Seigneurs £le* 
âeurs , & à toute la Chreftienté ) îi . 
ceux qui: ont un fincere & véritable 
defir de la Paix^ peuvent rejetter ai^ 
jourd'huy ce qu'ils ont cy devant 
€int nièfme accepté & pratiqué, noff 
leulement en tous les traitez prece« 
dens , mais défia deux fois en celuy- 
cy mefnie^ dautant plus qu'il eft fonr 
dé encore entres grande f aifon, que 
la Paix fe traite toufiours le plus 
proche qu'il eft poifible du liai, où 
le fait ordinairement te plus grand 
effort des armes tant pour avoir 

^ moyea 



70, ' Ne^otiat'ms 
•moyê à uncoup prés d'en utdkçt ea 
un infiant le courç» qu'à caufc (^iie les 
divers & journaliets evenemens d'u- 
ne guerce, qm fe iaic entre deusc^ 
puiUantes Couronnes, doivent ap- 
porter auffi chaque jour quelque no- 
table cliangemenc à la negociatton. 

En quatiiefme lieu > leidits Amr 
bafladeurs fe rouvenant.que les pré- 
liminaires de . Muniler > qui ne-con- 
fiftoient pxefque qu'au Feul point 
des fauf-conduits » & delà formé ea 
laquelle ils feroient conceus^ne 
fbrent j)as d'occuper deux années 
' entières les Ambauadeurs qui fo- 
rent changez ajufter > avant 
quils pcullent en tomber d accord 
fjR^emole : Ils conlidereot quefi.le 
tJ^j^ avoit à fe faire , comme il eft 
propoféjdans une des villes de Fran- 
ce ou d'Ëfpagne t fiir les frontières 
de deux Rpyaumes > vray-fembla- 
blement on deraeurôit encore des 

• - - • 

années entières , av4&t feulement 
^ue pouv.oii convenir à cruels des^al- 

• Ùee 



de ?Afx^ jt 
)ktt (tes deux Coutotmee <kfvroicnt 





m 







Çour envoyer fes députez. à ladite af- 
lembliejvoirc.qu aprcs ce point-là 
vuidé $ û refteroit une nouvelle & 

ÎAm grande difficulté à foudre, qui 
eroit de convenir M la forme en la^ 
q^uelle devroient eftre coaceus lei^ 
dits fauf-conduits , c'eft à dire, quel- 
le qualité chacune des Couronnes^ 
donneroit aux alliez de l'autre : & fi. 
lefdits Seigneurs Elefteurs veulent 
bien toucher au doigt la vérité des 
longueurs , quiarriyeroient infailli^ 
b!eaientdansrexecutîon de la nou- 
velle propoficion de Monfieur le 
Comte de Pegnarandaiils n'aurontt, 
s'il leur plaift , qu'à prendre la peine 
de s'enquérir dudit iietir. Comte 
mefme^ il en cas que la France fe dé- 
partant de tous les exemples du paC- 
fé , confentift à aller traiter la Paix 
aux Pirejice^. dans une ville d'E- 
fp agne ; le R oy Catholique voudra, 
bien donner de$ fauf-çoiiduits poijic 



7^ }3eg9tiAttons 
s'y rendre ttix Miniftrés dé tiras le» 
alliez de la France, fçavoir eft Ann 
gletprre > Portugal, Savoye , & Mo- • 
dene ; ^ ' ce premier poioâ: la vuidé, 
quelles qualicez fa Majeflç Catholn i 
qsie leur donnera dans lefdits fauf- , 
Cônduitt : & il ne faut pas douter 
que quand on couviendroit dç trai- 
ter dans une ville de France^les mef- 
mes dificultez où impoisibilitez ne . 
fe prefentaâent à l'efgard des alliez 
^'Èfpagne j fur les fauE-conduits ' 
vqu'eUe pretendroit pour eux 9 afin 
qu ils ^ pufient y ycmr reprefenter 
leurs interefts* ^ ' 

Au lieu que traitant dans une ville 
Impériale a Allemagne ^ Xuivant le 
«onientement * que la France y a* 
donne ^ & fuivant ce qui .s'eâ: deûa \ 
4eux fois pratiqué en cette aâaire 
fnefme'^comnie Tentrée & lademeU'- 
xe defdits villes eft ouverte & per-* 
mife à un chacun , avec entière feu- 
«été 9 & moyennant mefine les ncRH 
vclks prec*utipas^ qu'y pourroit 
' \ ' . encore 
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encore apporter rauthorit^ dufère^ 
nifEme Collège £le<5torai , on evi^ 
tera peut eftrc d'abord plcufieurs- 
coDteftations beaucoup plus mal^ai^ 
fées à ajuAer eue la Paix merme. 

< En citiquielinè lieu > les ininîftrës 
de noilre S. Pere ie Pape > ceux de 
la plufpart des Roys& Princes in-; 
tereflez, & enfin c^x des anciens Se 
nouveaux médiateurs fe trouvant 
ky tous portez fur les lieux 3 on Jaif- 
fe à juger auTdits feigneurs Eie-» 
âeurs li la proportion 9 ç^ux Tans ne-^ 
cefEté aucune) & contre touts les - 
exemples du paflé & du prefent > les 
traduit touts à deux cens lieues d'i^ * 
cy , & renvoyé mefme le commen- 
cement de la • negociaitidii 9 aprâ? 
rajuftementdes uui>-conduits 9 fur*^ 
lequel fe rencontreront indubita--' 
latlement ces obftacles infurmonta* 
bles j Si , di£>ns nous 9 cette propo- 
fition eft plus commode > plus equi- ' 
table 9 plus felon la pratique^plus fa- 
cile dans fonexecution9& contribue 

D . da-' . 
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davantage à l'avancement du repos 
public 9 que cellç qui peut endeùx 
mois de temps porter la Paix à Xa 
conciufion > ôc qui ne requiert pour, 
coinméncer à la trûter que le^oya* 
ge d'un Courier en Efpagne > pour 
en rapporter un plein pouvoir a 
Monûeur le Comte de Pegaaranda» 
puis que fa Majefté s'e ft defia ofterr- 
te en ce cas , d'envoyer fes pleins 
pouvoirs z £çs loiniUreis > & d'y. faire 
tiouver ceux dçi fes allie; uiums des . 
mefmes pleins pouvoirs. • ' ,: ■ 
* Lefdits Atnbaifadeurs fe croyent 
encore obligez die faire rem.arquer 
aufdits Seigneurs Electeurs , que 
l'efcrit dudit. iieur Comte ne fait 
n^ention aucune de la difpofition ou 
intention du Roy Catholiqueàtrài?' 
ter avec les Confédérés de la Fran- . 
ce» au mefme temps qu'avec elle , 
quoy que fa Majefté ait fottvcntde- 
iclar^, & qupdeiiouveau nous le dé- 
clarons de fa part , qu elle ne doit ny 
oç veut jariiais. riçij conclure » ny. 

meCin; 
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de V4tx* 75 
roefme entrer en aucun traite <jue 
con)omtemeat avec feiclits Conlê-^ 
derez cy-deflus nommez* 

Four concluiion , comme la dé- 
termination du lieu prefcrite par 
Monûeur le Comte de Pegnai anda>r 
fans égard aucun à la commodité des 
alliez > ny à celle des médiateurs ^ & 
comme la raifon alléguée de Tégale 
diftance des deux Cours y ne paroii^ 
fent pas eûentielles » ou indiTpenfa* 
blcs à Tcgard de IXrpa^ne > puift^ue 
non feulement le contraire s'eft tou*- 
fiiours pratii][ué jufcj^u icy ^ majis que 
ledit fieur Comte a fait afifez voir 
qu'il s'en vouloit départir luy the£^ 
xne j alors qu'il a ofifert de s'ar relier 
long-temps en Allemagne après Te- 
k^on d'ufluRoy des Roinains^ pour 
cette icule aôaire> fous la condition 
d'une capitulation , qu'il luy plaifoit 
d'appeller jude & honnefte 9 ainii 
qu'il eft porté par fon efcrit du 3» 
J^uilkt vLefdits Ambafladeurs ef- 
perçût ^iE que Jedit fieur Co^ntet 
, 77:' i) i / ' ineu 



7^ Ne^otiatim 
riieu de fon 2ele pour le bien publk» 
ne refufera pas phis long-temps de 
donnera Tav^nceinent de la Paix» 
xnefine ce qu'il avoit defta de fon 
l>on eré o£fert pour une telle capi- 
tulation^ (^ue fans doute il ne vou- . 
drà pas permettre qUe qpi <jue ce 
loic puifle tirer confèquence, que.les' 
iêcours que TËfpagne pretendoit 
tirer de TEmpire pour la continua» 
tien de la guerre > hiy eftoient en 
bien plus grande confideration que 
n'eft le repos de la Chreftienté. F 4t. 

Efcrit prefente an (omte Je 
(Pegnaranda le i, Aoujl 
165 8* par Mej^urs les JS- 
leSIeurs deMajence , & dé' 
Cdogne* ',. . 

MEssiEtiR.s les Electeurs de 
Mayence y Ôc àe . Cali^gné^^ 
communiquèrent il; y. a quelqi^ 

jour» 

m 
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de Faix, -75? 
jours aux AmbaiTadeurs de France > 
la déclaration faite par Moniteur le 
Comte, de Pegnaranda 9 AmbaiTa-' 
deure^ctraoidiaair^du Roy Catlip* 
Hquej furies moyens de traitter la 
Paixr Ils ont voulu maintenant coni" 
mùniquer auffi la refponfe qu'ils- ont 
receuë fur cela des Ambaâadeurs 

. de France audit deur Comte de Pe« 
gnaranda , & le prier de vouloir fui- 
vre cor\flamment le chemin , dans 
lequel il eft fi heureufement entré > * 
& d'ofter tellement en ane ckofe de 
ù grande importance» de tant d'u- 
tilité, tous les obftacle$9& princi*^ 
paiement ceux qui pourroient y 
mettre un empefchemcnt infurmon- 
•faBle touchant le lieu dutraitté^ mie 
fon zele pour la Patz > le hnsn ^é^ 
«fierai, des peuples en pui0e efdatter 
«plus évidemment* Dans cette efp^ 
- rance mefdits fieurs les Ëleâcucs* 
of&ent de nouveau de contribuer a- 
•ytt toute leui: z^Qskm à une aâioii 

. 'ù gloiieuiè^toutce qui dcpeod d'eux 

D i pour. 



Digitized by Google 



^8 Negmiathm 

pour avancer cette aâàire il falutai* 

tç, A Francfort le i. Aoujl i6^Z, ' ' ' 

Jean Phillippe. 

Maximilian Henry. 



TroiCefme refponfe de , 
MonCeur le Comte dç 
Pegnaranda du 7. Aouft 

' 1.658 " 

■ ' • . • . '• • • 

SA M B D Y dernier mifiefme de ce 
meit^ wmemitenmMn de la part 
de Jdepeurs les Elesteurs de Uayencty 
& de Cologne y m nouvel efcrit > auquel 
eîioit joint Congtnal d'une certaine de- 
elarathn faite par Uepeurs les Ambaf- . 
fadeurs de France ^ & dattée à lAayencé 
U i^, du mis de JuiUei,. Etpmy ref- 

pon^ 
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de lUix. tfp 
pondre , yajf à dire en peti de mots , g«e . 
viaytm efié ordonné dermerement par 
mefditsfiemf Us EUdaursyquefi fuyoj» 
r€{gu quelqt^e refponfe de fa Ma) cjU Ca- 
tholique ^aux Lettres que ]€luyavois ef- 
crit^en datte du, zo. d'Avril, je leur 
fijfefçavoirceqfu jepouvoie Uitr dire de 
ia teneur de la refponfe du Roy , peur ce 
. qtû fervoit à advancer „ affaire de la 
Faix'^j^ fatisfis incontinent À lemdefiry 
^ je leur declaray > que ]' avais teceu l/t 
refponfe de fa Majefiéj joi^nanty ce qucje 
fûsi& que]edâs dite, âtitant que rvbUgd" 
tion de ma eharge me le permit 9 ^n forte^ 
que n'ayant pas maintenant plm de cor 
gttoiffance que j'arois de l'intent ion dit 
Roy mon lAMÏlre > & ne pouvant rien ad- 
ytttfer aux chafes contenues dans ma pre- 
mtre refponfe y Une m reHe atteun Heu 
de ttaitier. davantage de cette affaire* - 
Mais parée que Mefieurs les Amhafr 
fadeurs dti Roy Jres-Chrejiien protefîent 
ouvertemém '^que les obfervations qu'ils 
Mt frefeméei dans te me fine efcrit à Mef- 
fieiurs Ifii'&leSkems > onte^é propafées par 

* 

n 

■ . Digitized 



. &0 liifgotia$ms 
eux y de leur f r^pre mouvement & par 
uianicre de difims , [ans en avoir receu 
âMun commandment . de fi MAjefié 
tres-Cbrepemie , j'ajf cru quejepeuvw 
mefervirde U mejme liberté y pourpr»- 
fofer (e que.J'a/ apprit far mei propres 

. expcrienceii à" <iui 4 ope dlailkun de 
Jpj/-im[me j a^n tiue^e puiffe refpottdre 
. éux argumeni que ton mohjeàe fur deux 
Chefs : Vun fur eeejftej 'ajf propofé de faê^ 
je l'AffembUe fi^ les limites de deux 
^ojAusii^ ydMs les J^/renées* liMtre, 
,que je najf fait aucune mmioH des ^Uiex» 
du^Roj/ Tres'doreÏÏten^ 2our ce qui ri- 
garde les allie?, ta fuite mefme des 
fès qui fe fmtféinm en cette affaire^ 

■ mdefcharge de U ne.cefiitédjf refpondta^ 
& eu cet eudroit , MefieursUs EleUeurs. 
, qui ont entrepris cette uegociationt pour- 
r oient £ eux-mef ne répondra pour moj > 
puis qu'ails font affez. informez. , qu*il n'a 
jamais efiéfait4e part e^ d'autre , aucu-- 
.nepropofiim jufqiusàprefent tque celU 
. detraitterlaFaixenste leRQ/.Catboli- 
j ^ k ^ojf TreS'Çbrefitett^ &'jquoy. 

... . ^«6 
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4iue 'f '^t^lHémcmÊfr de chofes ^ ^€ , à. 
i'ejgMtLdes je fçurrou €QWMtn^ 
tu tout U mwde-, 43^ pM U far ce des ta^ ■ 
fons i & par Uvidence du fais : Il m»^ 
femble bon toutesfoii de niabfienitd'en^ 
"farkrrpMÏsqu'Hfufit deilirèenmmry^ 
^ U'propofittM de* alUeib^ét^^é farte, 
ftukmem la première f m, dans, l'efcrit 
^i m'a eSlè doméle io*yuttt que. 
la depefche du Roy du lo . Avril efi ceUcy 
en vertu delaqueUe^ après l'avoir receuë,. 
4*ay ideUemem expofé iâm mn- premier 



i 
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u farte r il efi mamfeiie que le Roj mm 
M4iHre.x ne pouvait me rienprejcrire^. 
pour (es aHie^itÊmi^ Jre^ebrepeny^ 
^ifque. nteftems^ ks Anfbajfadeirf ne 
eemmen^rem- d^ en tréUteP -i^epHie iem 
meit' & -àem} 4pf(S:f {jy mfm fiMsji 
nom gênerai' d'alité:^ , qu'au]om£huy 
ils ont tromè bon exprimer, & de noîti"- 
mer t Angleterre ^ le Portugal, la Savojfy 
& le de- Utdene* ■ ' 

'y Hm ie qm e^ du-Uett- de. fiaj^mbUe ; 

^; 5 ' V 
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je V9y que mfoeurs. Us Ambaffadeurs def- 
affrouvm i comme une chofe nouvelle y 
que le Roy l'Ait pro^oféaux Pirenêes y tSêà 
il paroiji que leuf pènfee efi , qu'il fût 
permit OH Tres-CbreBiende p^crire 
une viUe Impériale » quoji qdejloignée de 
quatre cent lieues de Hadndy &-ok on ne 
puijfe fe rendre d'Efpagne quen payant 
par la francei& qui tout enjmbUne fétt^ 
epi^neede Parit que de fêûcanteyouau 
plm .de foixme & dix Ueues ^ & qu'au 
contraire 9 Une doive pas eUre permis au 
Roj Catholique de 4efigner le heu de l'afr 
femhUeaux Monts Pirenêes ,4ansV.utt.ou 
l'autre Royaume i ' à -im efgale difianee 
des deux Cours : & cartes , quoy que yaye 
cognoiffance que cettematme a eiléfou^ 
vent agitée entre des hommes célèbres, pat 
leur prudenae &.pAr le long ufage des 
(hof€Sy]e'tte^aypat«emmiAs , qi^ash. 

'jfun £^ ait jamâk renquém damit 
4^ le veifinage des Çms mmejféeiue 

. prve à avancer les traiteZé* . 

Uy au aup fu] et de iefiomr^que mfz 
fiemles 4mbapdeurs ajent obferyéjiue 
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leMd)jf^monmdiJlrey endefgnaht lf lwidf 
L'AptnhUe y îiMt fM.iU' e^ml a U cojfu- 
imditiiçs alliex. de La France & des me- ' 

' Midums tdeqmw nt.iu/Avoit pi^nt par- 
ié i & qm lejéks Ambâ^kéettzsafgnt paf- 
féfimjUençe » cmbim le JBH^ luf-Cbrer 
fitmçfipltu obligé de cmj^Mm en cela le 
Rojr CatboUiiue fou Oncle, ^e le Ro^Ca- 
tlûlupue de pourvoir à U commodité des 
d^teju de U France 9 à» ffmd pn\uàm 
mefmedel'afiureen fy- . 
. Leffits Ambaffadeursit^^ment que cetu 
propofifiaavoit eSté faite par iuojidés l'an- 
me 16^48. &^]elle ayoit toUfiourseJfé 
€onfiatfmieiit réjetfée par U Frati^ cenh- . 
méfiée refus- ne demmi pas u» pjbs jufle 
fiiietÀe tonjeUurePi qm.cefioit Uiteule 
^Impropre pour, avance^ la Faix 
par cme raififn^ la France n'en admit pas 
là pri^ofifion , que defe plaindre aujout" 
é£l^dieçe<p^fa:Ma)efléUprepofeuue 

, étt^refQkfiûcetement i &.avu une extré^ . 
pÂfm pour La tranquiUité publique* . ^ 
. . Il efi probable que Ur T Ambafi^eur 
ik L 'wnnfin a p^ oublié', qjte ran l($^9* 

1 : * D ^ lès 
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' $4 megoùatms 

UsÀmbaJjddeHïs dufeïmifime Rojdeltt 
gfonde Bretagne pofojerent à Madrid^ 
'étunom de Monfi^ie Cardiml Mazâtm^ 
4 Idonfieur i^0tH^uit d« Haro imeconf^ 
rtnce ces deux idmUrespom traiter 
de la Faix , aux nùHU Fireuées t& que 
Mjonfiem Don L mis de Earo . en accepta 
incontmm l^offre , par la permifion du 
JLoj,mais que-l'^/perame ^tid enaçek 
€0iieifii ) fM fans frusty parjctrtames r^f- 
* fm quecelujf qui ayêit efil amhem 
■ deffeinfi [almaire , aUeguapour i excufex • 
: Le mefm Mgnfteur de Lionne Amiaf' 
fadeur rappellera encore ai{éine^t en fa 
mémoire , quenon feulement on fanàttài 
lacoufèffme de asdeuec fretmers. i^ni* 
flm aux Virenées^ mais as^ £y fair^ 
voir & parler enjèmble les deux Kojs^afkn 
queleursUajeJlez, en perfonney traitaf* 
fent de leurs intèreïls , é'Ji trouvaient 
eux-mefmes des expediens de PMXtfdt 
. ia^andeur de leurs ometBx^Mles,. parle 
%ele qu'ils out efgakment où bien publi^^ . 
é'par les fenùmens de testrohje parenté 
qui les lié iftMajefie Catholique en em^ 

. • brajfa . 
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'haffdUpofofitim de tout fim cmr'^mMt 
^am fucus par les mefms caufes. 

La raifin dont mepeurs les Ambaffa^ 
detm ff fe^rventyiifée de ce ^ue tous les 
frâite:(^ de paix &4e Trefves entre 
fpagne é U Terme depuifftm trente^ 
mes g mt esU toufiouts faits fur lesfron» 
titres de U France & de la Jèlandre » & 
jamais aux f irenèes , n^efi pas autrement 
favorable àUmCM^e , eUe fait voirplâ" 
(^combien foihte & dangereux «fi l'or" 
gument qtà Je ttrt des exemples en €bofet 
ftmblabUs, puifqu'apeme y a-t'il mcâs, 
où on ne puip les r enverjèr parce qu'il 
efi impopbU que toutes les circonUances^ 
non p-éK mefmA les pmeifalee^ ememtrent 
tn dtgèrs tittrtomme m peut le faire voir 
tkifemtnt e^ Safms pre fente : car dam 
toutes les traite:^qui font nommément ci^ 
Ux.parMiepeurs lesAmbaJadeurs , ilj ^ 
premièrement cette différence qt^il n'y en 
k jtmunoàilaiteMémiftraitt» deéeqtii 
appartenoit proprement i ^ parmiAtert" 
■ m&tf aux Sioyaumes & JPromces de 
fiam , fii ne fs. txnuvoieitt points akrsi 
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engiigees dans .les guerres qui fe fah- 

' foierit -jCe qui ejl extrêmement différent 
des thofes q»f dmwt fUte agitées dam 
trauti de Smx q»i fe^ doif pire liiAis. il' 
y. 4 enCQte une autre tïes-pm£e dipreU" 
ce^ en ce que les traitteT^ entre Charles^ 

. S^uint Erftpereur , & François premier 
Ro/ Tres-Chreftien furent faits. au.lieu 
ûtt U necepté de l'affaiu mefme y & . 
fiâtes publiques- le requérait. : celitit À 
dire. 9 fout Us jieux& comme entre les. 
piains de ces deux. Vrinces , c^i eSloient 
pefque toufmrs^ dam les armées > & qui 
fat mu fotfm ne paument prefque )a* 
ma.is.fUrAefioi&nf'if' un de f autre: 

• La mefme g^ifo» fert pom le tramk 
4e Chafleau Camkeefu.de l'année l'y^Z- 
Philippe Second Roy Catholique eflant Or 

• krt a SrttxeileS i & le ^oj Tres^çhre^ 
fiien a B^ss^ aH^l»eLtempsmtm.ptM^oit^ 

tt)f banneptnenî > ny utHamm- pnffojèji» 
queta^mblée fe. transfert ^ monti 

J^y renées* • • - , 

. Poar te e^ efi>dii4rakté folemnel qui 

feûtM[«mntlr'^ H9^* ^ett^ftukrA 

dij" 
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diffB9m« fi teimnm au^iy que^ ibUippe 
Stcêni tendit nuiHre de toute la nego- 
t'tatïon le Serenïfsime Archiduc Albert 9 
qu'il s' efioit destiné pour Gendre , avec la 
€efum de urnes Us fnwuees daPa^ 
hêt '^en forte <^ le Seuni^mArchiduCt 
felott ie pouvoir qu'il avoitreceudu Rojf 
Catholique y y^mplajf a fe$ propres mini'- 
-fires fous la ratification du Bmji. 

Mais onjf doit eniore remarjqtm une 
farti(MUrttè prine^ale , qu'il n'axrtv^de 
fette afaire aucu» différend entre les 
deux Ro^supà pût apporter le mmudm r.e- 
tardenient à le itablijfemeat.de la Paix^ 
après la promejfe affe:^ comlesé',dasts lit 
bières de U r.efiitutiim.deiviUes 9 dit 
fortereffcs » àl desMtus plates» 
^ ' Me^emi les Ambaffadeurj. ota aiifsi 
fait memion^dans le., mefme efixit, , diu 
trAtt^\dfi Mithiier, niais fen appelle 4^ 

tKîs. immttna'^^^mefme^fii^ pfitp 
^oii^iiaj^aîfiimtfit'm^ d^pàm^vt^ 
■dimtes expériences combien l'effiigngmenti^ 
i( la Cour de l'uti ou l'autre 4ej.Pr.Wf es . 
fti (ré((m , em^eph{. d'mmfr. (a ne^ i 



9i9 Negoimions 
goc'utùon £me Paix: mais il J 4 encore, 
en cela unechofe différente , qui ejî que fa , 
Haye^ -apjia pai fes' Ambdfftdm» au- 

C Empire, ^'a^raifmdei'alitamequ' il 

voit faite avec Ferdinand X II. dljcu^' 

reufi mémoire , lequel mefme au nom » 
* àucwfememeKt fdemmide faUayeSUi, 

a]ujla let dijuMlitJL appétits peièi^ 

mnMresm - ' • 

Voila ce (yie jAjiju^apoposde réf^. 

fondre félon le temps aux obfervations . 

faites dans cet efcrit par Mej^ieurs les. 
■ ÂmbaffademssàeEraHce, j'adjoi^ feit» - 

kmemme. àtofè.» que ]en*ajr pas ^intÊUm 

ùm <âe tomb&t^auit: ^leMtous qut. Mçn^ 
. fieur VAmba^adeur de Lionne a meués 

fwf les titres dont il fait mentumy mais de. 

taifif À la ceufffKt- (ht feifmtes. qui fe^ 
. fm» fms pafio», fç4fm.pï!ettf ffuidê. 
pfompt09ohmé f^i^oth tefmigne i^-m 

fier toute (me^^di^ d^ailts^ ^ porfitat^. 

beaucoup U monde. : 

Enfin t quoj qu il foit manifefie qu% 

mm f(&0^ pu» -rimàfSfe iç^ pur^ 

• • • 
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VMcer en ce temps la negoeiatm de U 
Faix > e^ant. dépomveu d'un plut ample 
pouvoir de fa MajeSlé fur cette affaire ; 
ye confejfe neantmvins ingénument que 
fattendrois avec beaucoup dejoyetnietu 
riUe £dmes ordres, quand il n'j auroit 
que la raifon de pouvoir efperet que \e fe^ 
rois- me cbofe agre^ à Mefieurs les 
Jmbajfadeurs du Ro^ Tres-Chrejîien ,^ 
après VaSe de l'eleâionp & la déclara^ 
wn que ^ajdmmee de Fintemtim du £«f 
mon maiâwe y il m'eSm pemâs d'aban' 
donner plmlm^'temps le pojie auquel lu. 
.iommandetoeMS' d^ fi Mayeïié m'appetr- . 
Une. A Francfort fur le Meifl le 7* 
Aovft 1658. . • • 

• ' Le Comte diS'Bégnaraïukb 



-• . • • 

lettre: 



■ • . ■ ' ■ 

« < • 

Lettre de lÀonIteur de Lionne 
AmhaJJadeur Exiraordi" 
nairede Frame^aMèlTieurs 
les EleSleurs de Mayence & 
^ de Coloffte» 

♦ 

MESSIEURS ) Nous avons 
jugé , MonOeur le Marefchal 
Duc de Grammont À 4iiQy , que 
l*efcrit de Monfieur le Comte de 
Pegriaf anda du 7. de ce mois qu'il a 
plei}à>6s Âltefles Ëleâorales noûs 
coBunuoiquer , ne requeroit pour 
ceplique qu'une fec onde. leâure du 
noilre précèdent ^.auquel il' a pre- 

tejndurefpondre^ puifque toutes les 
rations que nous avions dites ayant 
elle ou foiblement <ombatuës ) ou 
adroiteinent.declinéeS)Ou aitiâeieu- 
feinent 9baiires> la force qui leur efl 
demeiuce après cette attaque en efk 
eaçore plus cvidentel Mais comme 

dans 
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dans ce nouvel efcric dudit Seigneur 
Comte de Pegnaranda 9 il luy a pieu 
m'^atcaquer à part p interpellant ma 
mémoire en djcux endroits, où il ta{^ 
che ' ddnâer de mauvaifes impre^ 
Hons de la £oy du Coofeil du Roy ; 
&. qu'en un troifiefme encore il a 
voulu me diftinguer > quand faute de 
bonne repartie (ur noitre objeâion 
de linipoiHbilité des fauf-conduits 
il a pris le patty drdinaire de la foi* • 
bleflè , qui eft de n'alléguer plus de 
raifon , mais de picquer ceux qu'on 
ne peut convaincre ; je me fuis crû 
aulfi en mon particulier obligé à ef* 
daircir vos Alteiles £leâorales ùa 
ies doutes qui pourrment leur eftre 
reûez dans l'eibrit en une matière û 
importante» & li délicate , leur com- 
muniquant certaines obfervations 
que j'ay faites à la halle fur le côtenu 
audirelcm»afin que vos Al.Elec. tê^ 
connotâèttctouuQUES de plus enplift 
^'il n'eil rien qi^on puilïe moins 
révoquer en doute» que la pafl&on 

ardea-* 
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ardente que fa Maj efte aeuë en tout 
•temps pour le repos de la Chtjeâien- 
té y Qc raverfiou extrême que Tes 
Ennemis ont continuellement fait 
-paroiftre à conièiit ir aux Rentables)- 
£c plus prompts moyens de le pro* 
. mouvoir. Cependant je demeuxe a>- 
vec grand refpedt yM^ssiEURSy 
de vos Alt. Ëljsâ. tres-humbie & 
très afife<5liônné fervitéur > D £ 
.X lowiït;" • ■* ' ' . 



.Oh/erVations fur l'Efcrit de 

gnarmda \ du 7. Aoujl 
1658. 

MONSIEUR le Comte de 
Pegnai aàda eftabliâant pour 

vray qiiejufqu'au .30. juin xd5S* ii 
n'a CKe traittc d'auue cHofe que de 
• » • . la 
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de Pdix 93' 
la Patx entre fa Majeftc Tre<rClure« 
ftienne & le Roy Catholique > fans- ' 
aucune mention des alliez de la 
France 9 fait paroiftre qu'il a tou- 
£ours le nacTine e(prit , &^4es mef- 
mes deiiêins qu'il .eut à Muaftei^» 
quand il porta les Pro vinces^Unies à* 
un accommodement particulier ; Ôc 
qu'encore aujourd'huy il vife bien 
plus à une ièparation de la France 
& de Tes alliez C ce iquifieluyreuP 
iira pas une féconde fois ) qu'il ne 
fonge ûncerementà donner le re« 
pos à la ChrelUente. Cette fui»* 
tilité dudit fieur Comte , à ne' 
prendre date que du mois de Juin ' 
delà première mention des Alliez 9 ' 
parce qu'en etfet il n'a rien efké don- 
né par efcrit de part ny d'autre que- 
dans ce mois là > ( quoy qu'il euft dé- 
fia neuf mois qu'on pàrloit conti- 
nuellement de cette afïwrc ) tfem- 
pefche pas qu'il ne^t Vf ay> quedé»' 
le premier jour que Monikur i'Ële- 

âeur de Mayence tint des prbpos de 

Paix 
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N^gotUtms 
Baix Ambdiladcurs du Roy , au 
cpniiiiencenfient, de Septembre dô 
IjAnnée dernière^ , lefdjts Auibafla- 
deurs ne iuy ayeut toutes occ^- 
ûoûS; coeâaipment dccUrc ijue la 
Eaijt'> pôur ellre fcuxe > durable , 
Ôc hoïiijefte comçne . U France U 
Vouioiï , sk non antreœeat ,. devqit 
eftre générale : Que les alliez du, 
Roy y apporteroient Içs-mefmes fa- 
ôlitçz que fa Ma)eûé>laquellë d'aile 
leurs eltoit particuliereiiient afleu-. 
rce qu'on ne pouvoitrtien adjoufter 
auk bonnes ^ilpofitiôs que l'Angle- 
terre avok Xur ce fuiet : Mais qi^e 
jamais fadite Majefte ne fe departi- 
rpit àe, ce q.u;plle doit a fa fpy . , & à 
fûn honneur , & ne traitteroitny ne 
cpncluroit rienqueconjçiiïâeinent. 
avec le« Potentats , & .Pu4?ices ks, 
confédérée , fuivant les en^ageniens 
qu'elle avoit avec eux., Ce poind 
cftoit trçp^elfentiel ^,trop indif- 
-penfable. pfjur avpu:' dké ob»|ii$ 

4w d6»t iQngùcf fonfereace» que, 

' mon 
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de Béix» ^5 
mon. <itt Sieur TËieéi^m: jkt Ma- 
ence a. eues dés le wioU dcN^v^env 
re dernier fur cette matière ave^'. 
l'Archevefijue de Trani, que Mon-, 
fieur: le Comte de Pegnarandft Iny 
avoù depefdi^ de Pxague pour uen» 
traitter ; de:roi'te quejquaiid'il plaiil 
-aujourd huy audit iieur Çpinte de . 
dire qu'il n'en a eu connoiilance 
qu'au 50. 4e Juin dernier , parce 
que c'eft en ce temps là ieulemsat 
qu'pn a commencé à traitter par ^ù- 
cjrit>&qae.ie.Kpy<fQn Maiilre ne 
peut encore pour la diftance dti, 
lieux iuy avoir .donné aucun ordre 
touchant lendits conféderezy on laif* 
in à juger à toute personne deûnte-rr 
seâée ) (i la chofe a feoleuiient qu4~ 
qi|e vray-feoibiance : & à dire yray^ 
quand les Amba Ardeurs de, France ' 
n*auroient point tpùfioursr parlé (l 
precifément de cette infeparabilité , 
.de fa Majellé d'avec fes alliez 
vant fes engagemens ; le Roy Ca.- 
tholiquc f^ait bien d'ailleurs» 
. ' ' pàr 
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par un&experiençe c^uirluy a eûé ad- 
vantageufe , (1 la France eft capable 
de commettre de$ man(juemens ■ de 
«ette natitfè ) elle qulaelié cy de- 

Afoot «tanyre de la bonne foy > & qui. 
vôyant venir le çoup dé jà feparatioa 
des Prdvinces XXnies , à mieux aimé 
en foufïrir le préjudice , que de fe ' 
rendre coupable envers elles > en lê 

. pre^tfaraes »:commo<lem«i.< 
particiiliecs qui luy eftoient ofterts : 
d^'ou Ton peut tirer la confequence 
de ce qu'elle fera aujourd'huy pour 
des con£cderez dont elle ne craint' 
point un pareil coup. * < 

Le Roy A aâez déclaré qu*il ne, 
preTcrit rien; mais a conf^ty à trait» 
ter la Paix avec Tes alliez en, telle 
ville Impériale d'Allemagne qu'il 
plaira au Collège £leâoral de de-»' 

; îgner , pour la plus grande commo- 
dité & feureté de tous les intereilezy 
£ç des médiateurs anciens & nou-' 
veaux ; Ôc U le propofe encore corn- 
aïie un avancement bien ^us prompt 

de 
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4de la Paix mefme , puifque prefque 
tous les Miniftres fe trouvent défia 
portez fur les lieux , & que par cette 
\oye. on tranche d'abord des diffi- 

' cuîtez infurmontables, qui fe recon- 
treroiet à l'exécution de l'autre pro- 
pofition d'aller traitter aux confins 
des Pyrénées. C'eftfa Majeftc Ca- 
tholique qui prefcrit véritablement 
ce qu'elle veut , & qui le prefcrit fi 
fouverainemet, que fans avoir égard 
à la commodité de perfonne qu'à la 
fienne propre , & contre tous les ex- 
emples pafl'ez & prefens , & au pré- 
judice mefme de l'avancement de 
l'aftaire > qu'on fait connoiftre à 
monfieurle Comte de Pegnaranda 
devoir infailliblement échouer dés 
les premières difficultez préliminai- 
res , fans qu'il ofedefadvoiier cette 
vérité par fon dernier efcrit ; ledit 
fieur Comte fous le feul prétexte 

i ( qui n'a efté en aucun temps admis ) 
de régale diftance des deux Cours» 
perfifte à cette precife & feule de- 

E ter- 
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terminatio^i de )içu j dit qu'il n*a 
point d'autce ordre ny de pouvoir ; 
& comme s'il s'agiffpit.d'une baga- 
telle qui ne méritait pas fapriefençe 
feulement pour quelques jours de 
plu5»p^u:^ fans attendre la refppnfe du 
JRoy foi).maiftre fuçlçs proppûtipn% 
avances , & facilitez lie fa Majeûe 
Tres^Cbreftiewe » qui font neantr 
moins telles » qu'au jugement de 
toute raffemblée de Francfort, yoire 
des prppres.miniftre s Auftrichicns, 
«lies ne peuvent eftre raifonaabie^ 
ment f e jettees par quiconque auroit 
/çujemef«>u»^on «njediçcre deftr 4c 

laP.aix. .1 ' ' . - ' 

Il cft fans doute , que la bienleanf. 
<çc., rhphàeXleté, la raifon veuknt 
Ique Ton ai» -autant, ^ plM». 4'égar4 
à U jc<>i»nw>dité,4ç% ç^icdia^e^rs m 
jfe Hc^mM^n donner la peine de 
travailler pour le hl^n public j qu*a 
c^le des parties , pour, l-miiercftrdel- 
^uels ^ ils $*entrcmctteut. y Se, tvffr 
..•Ipycot IçMrsifoins g? ipuit iraxaiU 
^ .i' Mon- 
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ie faix. ',99 
Monfieur le Comte <le Pegnaranda 
fçàit mieux <^ue peribnoe » qu'en 
r^mpée 1555* pour le feul refpecl & 
commodité de la Reyne Marie 
d'Angleterre acceptée pour média- 
trice 9 on b'aftit exprès' dés maifons 
en un lieu choiiî entre Calais ( qui 
* elloit encore pour iors. efitre .les 
jnains des AngIoisj& Ardres & Gra- 
vélines > où l'on convint dé s'affemr 
bler: Ce qui aboutit Tannée (uivante 
à la conclufion <lu traitte <ie Vau<- 
chelles y duquel neantmoins ( quo/ 
.ique lafeillon fut en Flandre ) la ma- 
tière efloit > le Duché de MUan , la 
Bourgongne , la Savoye 9 le Pied- 
mpnt) la Coric , la Navarre>la Lor- 
raine , le L>uxembourg > Mets 9 
Thoul& Verdun ; &.on n'allégua 
j»as alors , qu'à caufe de l'implica- 
tibn de la Navarre Province d'Efpa- 
ghe 9 il fallut traitter aux Pyrénées ; 
ny a caule du Duché de Milan 9 du 
Piedmont^de la Savoyey de la Corfe» 
qu'il fallut traitter en Italie. Il n'y a 
• ' ! E i point 



loo Negûtidtim 
point aujourd'huy, de minières de 
noftre fainél Pere le Pape , ny des 
autres médiateurs ) nv d'aucun in- 
tcreffé , aux confins des Pyrénées, 
Se il faut ^uils ùSknt tous plui 
de deux cent lieuës pour s'y ren- 
dre > ils font prefque tous portez fur 
le lieu où la France offre de traitter: 
on laiffe à tirer confec^^uence aux . 
perfonnes merme lés moins efclai- • 
rces. 

Le Roy fçait jufqu'où fe doit 
eAendre l'eigard de la proximité du 
fang envers Te Roy fon oncle > ôc 
confervant par^y les embarr^ de 
la guerre beaucoup de tendreÛè ôc 
d'a£Fedion pour fa perfonne > n'efti* 
ine pas neantmoins que ces fenti- 
mens-là doivent eftre facrifîez au 
bien & à l'avancement de la Paix, 
qui fe trouve tout -efitiér en la pro*^ 
poûtion defaMajeilé ; elle atten- 
droit avec plus de juflice de l'afte- 
ûion perfonnelle du Roy Catholi- 
ïjue , <ju'il faciliteroit de la part aii- 

* : tant 
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de Paix* toi 
tant qu*elle fait de la fîenne 5 les 
moyens d'une prompte & fincere 
réconciliation» & ne ptçtçridroit pas 
pour y parvenii; des choÇcs dont U 
ne rçauroit aU^guef aucun ejçcmple» 
ôf.(juj foriDent abord un obiiacle 
comme infurmôntablj? à cette re- 
conaliation. 

Il importe d'ail leurs extremment 
de remarquer > que le Roy n'eft pas 
entièrement le maiftre de ce qu'on 
luy demande , qui iêroit fenl unç çx> 
cu{e plus que pertinente» dé n'y pas 
acquiefcer ; la France â'a pas accou- 
ùuaié de difporei: fouvexainement 
de l'in^ereÂ d'autiuy , & bien, moins 
de celuy de fesamis>r4p leur p^r* 
tkipation 5f leur agrçemçnt : Et 
quoy que fa Majefte ait obtenu de 
Mr le Proteâeur d'Angleterre Ton . 
coijife^tiement pour tf aicter de Paix 
fin Allemagnç ; peut e^ç rç%ondre9 
jçiy Te charger entièrement , qu elle 
pniâe auîu difpojTer à trouviçr bon 
.aue Mei^urs les Mipiibes dii Roy 

E j ' d'Efpa- 
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loi Ne^otUtiws 
d'Erpagne deiiiieurans aux portes de 
reftat du Roy leur Maiftre 9 ceus 
d'Angleterre foient contraints de . 
traverfer deux cent Ueuës de pays 
pour les aller chercher , & y traitter 
de leurs intereftsf L'cgalitcde com- 
modité & de i>ièhièance > ( dont 
Moniieur le Comte de Pegharanda 
fait neantmoins tant d'oftentation ) 
n'eft pas il régulièrement obfervce 
en faproppfition à Tefgard de l' An- 
gleterre, qu'elle l'eft à traitter en Al-^ 
temagne , à l'égard d&rEfpagnevqtd 
a desEftats plus voiûns de i'Ëmpires 
que n'en ontny la France ny l'An- , 
gleterre , puis qu'en beaucoup d'en- 
droits ils font contigus à Allema- 
gne; voire .{ont un cercle de l'Em- 
pire mefme* On peut voir dans 
î'Hiftoire HoUandoife de Léon ab 
AitzmajQuedansles premiers pré- 
liminaires du traitté qui fut après 
renvoyé à Munfter ,ie Roy Catho- 
lique d'aprefetit en l'année 1^36. a^- 
voit confenty à eflablir. l'aiTemblée 

- * dans 
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dans Tune de ces quatre villes, Tren- 
te , Conftance , Ausbourg, & Spire» 
& avoit mefuie nommé Tes Pléni- 
potentiaires les Ducs d'Aicala> Qc 
DonFrancifco de Melo : Maisouc 
Ie;Roy Tres-Chreftien fit dire par 
i^n AmbaiTadeur Moniteur de 
Charnacé. aux Ëûats des Provinces 
Unies pour lors Tes alliez, qu'ilu ac- 
ceptcroit jamais aucun de ces quatre 
lieux-la , pour eftre trop efloignez 
de leur Ëftat , ôc donneroit feule* 
ment fon agreement pour Cologne» 
ou. pour le Liège , qui cftoîent plus 
proches d'eux , d'où Ton peut tirer, 
deux confequences *, Tune > que dans 
le choix du lieu, l'on a tou(i6urs en 
grand efgard à la commodité dés al- 
liez ; Se l'autre > que l'Ëfpagne en 
cette affaire mefme > fans alléguer 
régale dillance dés deux Cours , a . 
Souvent confenty , & mefme propo- 
fé-tie traitter en Allemagne ) & en 
des lieux ^ mefme beaucoup plus 
éloignez de Madrid > que ceux que 

£4 - 
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' le Collège Ele^oral peuf • defigner : 
d'où l'on peut conclure demonftrar-- 
tivtment, qu'aujourd'huy le choix • 
du lieu fur lequel on contefte > <î*eft;. 
qu*un prétexte de la part de Mef- 
fiemsïes. Efpagnols , & que la véri- 
table laiToaeft kur averUon à trait-» 
ter. 

Les armes cîe la fbihlelfe font les 
injures (jui fuccedent au défaut de 
iKHines raiiioiis ; MooûeMi le JCoitttt; 
de Pegnajanda dit <|ue la France n'« 
rejette en l'an 1^48. h proportion 
de traitter aux Pirences 9 qu'à caufç 
Welle la reconnut pour lemeilleiuf 
ôc plus convenable moyen d'avancer 
la Paix ( on doit entendre) qu'elle ne 
.TQuloit pas V avec combien plus de 
^fon peut on repartir audit fieur 
Comte qu'il n'advance encore au^ 
jourd'huy une propofition qu'il ad* 
voue avoir efté touilours rejettée^, 
que parce qu'il fçait qu'elle l'a efte, 
^ qu'dle le fera encore tres-certai- 
nementjtpouc des çondde rations in- 

com- 
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de PMXi ^ 10 j: 
cotnparabletnent ' plus fortes , que 
celles qu'il ddvaoce pour Tappuyer ; 
& que d'autre coHé U ne rebute . ïès^ 
oâres de U France coaior4Ties. à 
tous les exemples pailèz > & à ce que 
le Kpy Catholique a autrefois agrée 
oupropofé luy-meime ea cette 
meune aiiËure , que parce que lefdit» 
offres arrachent d'abord jiuqiLies à la 
xacine toutes les diâicultez prelimi<' 
naires, qui àmuferoient infaillible* 
ment le tapis pendant pluiieurs an- 
nées* 

XI dk probable^auiH que Monsieur 
le Comte de Pegnaranda aura en- 
core le fouvenir récent , qu*en l'an- 
née 1^49. après qu'il eut deâruit en-^ 
tierement la Earraca <^e Monfieur 
Conurini Plénipotentiaire de la Se* 
reniifime Republiqute de Yenife a^ 
voit propofée l'année precedente,de 
baftir fur les confins de Fiandres) oùi 
les Plénipotentiaires 4e part & 
^4'autre demeurant chacun dans les 

villes^ frontières de Ton party , euÇ- 

. £ < fent 
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fent pu s'aflembler tous les jours, 
& y traitter de Paix ^ ledit fieur 
Comte de Pegnaranda voulant a- 
lors pader en Éfpagne » defira de 
s'aboucher avec Mon(êigneur le 
Cardinal ; à quoy S. £. donna d'a- 
bord les mains avec grande joye, 
mais comme elle vifoit au folide » &' 
s*il eftoit pofHblc, à conclure efteéti- 
TementlaPaixjilfut rois en conli- 
'deratioii , que pour rendre cette en- 
tre- veuë de paÛage plus- fruâueufe» 
il eftoit à propos de grofUr les ma- 
tières plus qu elles ne Teftoient j & 
pour cela d'envoyer un prccùrfeur 
' de cet abouchement audit ileiir 
' Comte 9 qui découvrift en quels 
' fèntimens il eftoit fur la matière , Ôc 
' û les mouvemens arrivez en France 
ne l'avoient point fait entrer en des 
' prétentions exorbitantes fur les • 
' conditions de la Paix. £t il éft à te- 
^ marquer , qu'on ne ât cette conilde-* 
' ration qu'en fuivant l'exemple que 
ledit fleur Comte aroit donné luy-- 
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de VaiiC, lof 
'mêrffle f>ea de temps ati^Kirovant^Iors 
qaefurunepareiU«! propoficion d'à- 
i>ouchement avec S.Ët & luyyii avoit 
envoyé le ûeur Friquet à fadite £- 
minence , pour esbaucher le traitti^> 
•& ne courir pas rifque , ainfi qu'il 
*refcntalorsàS. E»iftf Mvtr 'dffair4^ 
dos-9 ç'eA à dire d'entamer une teUe 
niaticre>& eftre oblige ^rés d'en 

• fortir fans l'honneur de l'avoir ache- 
vée : Le fieur de Lionne fut choift 
pôur eAre ce preciirfeur » il s'tdx>ih> 
cha avec iedis Sieur^omteàCaii»- 
bray ; mais ledit Seigneur Comte 
eftablit d'abord pour fondement, de 
telles maximes d'une révocation ge- 
. nerale de -tout qui avoit efié arrefté 
à Munfter de plus important) ù éloi- 
gnées des conditions aufquelles le 
Roy pouvoit ' condefcendrè avec 
honneur & feuretéj que le cbnfeil de 
'{à Majefté au retour dudit fieur de 

• Lionne de Çambray 9 j ugea evideno^ 
pient que l'£ipagne » âlatée de Tel^ 
peraoce des révolutions de F-xaçce « 
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ibS^ Negotiations 
'êc dé Tavaiicage d'avoir fait mettre 
4>as les armes aux Holandois» avoir 
toutes fes penfées tournées à ta coq* 
tinuation de la guerre ^ & que Tin- 
fiance dudit (leur Comte de voir 
Monfeigneur le Cardinal à Ibn pa{^ 
.fage , n'avoir autre ol>je<5i que dV 
voir jplus de lieu en ie feparant de 
luy,lans avoir rien conclu » de pu- 
blier dans la France mefme , qu'il 
n*ayoit tenu qu'à S. £. de donner la 
Paix auK peuples j jettant cette huile 
dans le feu de nos mouvçmens ci» 
yils , qu'il jugeoit capable de caufer 
parm^ nous un emSrafèment gêne- 
rai : mrquoy le confeil du Roy prit 
la tefolution que S« £• ne de voit 
■ point voir ledit fieur Comte>ii eiloi- 
gné pour lors de tout, ce à quoy ùk 
Majej^é pouvoir raifqnnablement 
consentir, à caufe^es grandes eipe- 
-fanées que l'£%agne avoit conceuë» . 

voir changer la hce^ des affaire» 
durant nos mouvemens : En quoy^ 
AQus ne pouvons pâiS nier qu'elle ne 

. * ~ &'efloit 
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VeûcHt pa$ iost trompée , il. Dieu 
par faboaténenottse^t redonne le 
.calme apré$ tfint de tempeiles. 

Cette petite digreifion à elle faite 
pour TexpUcatioii de renigmè de 
Âlonâeur le Comte de Piegnaranda: 
iequel po»xr pouvoii rendre S» £»i8c 
le Roy nie/mç > ( d^ les ligues qui 
fuivent ) coupables d'un manque^ 
ment de parole , a ça Tartifîce d'ob» 
mettre des circonûances eâèntiel- 
les» à fcavoir » & qui ];eduiyfent à riea 
tout ce qu'il a trouvé bon d'alléguer,» 
Le defir de la Paix^ porte Monfei^ 
gneur le ^Cardinal à dire à un rnir^ 
'iiiftre Anglois , qu'il eft preft (non 
pas à former unç aâèmblee aux Py- 
f ernées > .commie il femble qu'on ea 
veuille tirer laconfequence ) mais> 
faire ime courfe aux frontières du 
Royaume > non obftant les grande» 
'Occupations qui a^taçhfint infepara— 
^blçment S. au ie£vice4u ^o v ai^- . 
;,prés de fa perfbnne^ .4ç .s*^t|our 
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Haro ) principal Miniilre de Ta Mo^ 
•jeûé Catholique > pouiveu qu*il hxy - 
plaile aupatavaht de révoquer Tex^ 
tréme dureté des maximes eftablies 
par^onfîeur le Comte de Pégna;» 
•tanda au {leur de Lionne depuis les 
HRiouvemens civils de ta ïrapce. t-e- 
dit Seigneur Don Louis feipontre 
difpofé à cette entre veuë, 'fans rîéh 
dire de la revôcadoh à laqudle elle 
eft fubordonnée 9 & Monfieur le 
Comte de Pegnaranda tait cette 
condition fous cette parole générale 
de ( quadam exçufattone ) on laifle à ju- * 
ser avec - quelle • équité il. le -peut 
faire » $ç quelle , bcmne foy : Ce 
qui cft propofë > voire promis 
i!ous condition préalable > n'efl: 
plus ny îpropo-fe , ny promis , u l'a 
^condition n'eâ auparavant âctcmif- 
plié; 

• L'efcrit des * AmbafTadeurs ^e 
France ne recourt pas ai*x exemples 
faute de raifons , il en eft ii plein lans 

««la i ^ elles {ont;, û convainquailH 
*' ' - - ' tes> 
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tes > qii*ayant de furcroift tous les. 
exemples pour foy ,& jamais aucun 
au cotitraire > on laiiTe volontiers à 
la cenfure du monde de dire de quel 
'cofté fe trouve une facilité toute en- 
tière, & de quel cofté une opiniâtre- 
'té invincible & fans fondement. 
'CJiuand bn manquerbit mefihe dè 
^raifons , ce^eroit touHours beau*- 
coup d'avoir tous lés exemples en fa 
•faveur ; & quoy qu'il plaife au dit 
'fieur Comte de dire touchant la foi- 
blcife des argumens tirez dés- ex- 
emptés ) on ne vold point de meil- 
leur moyen pour . décider juftemenc 
une contellation , ou chacun croit 
avoir la r^on pour foy > que de 
recourir aux exemples , où il 
n'eft pas vray-ièmblablc qu*uh 
-party ait toudours fait rinjuftx- 
ce , & que l'autre Tait continuel- 
lement foufferte. H; n'y a point 
d'ufaee fafls quelque raifon qui l'ait ' 
tftabiy , il eit ^uelqûeÉMs pâtdef^ 

f^leslbixjdcfofilveAteftluy mefmè 

zuc-i - la 
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la loy ) ^otammeixt quand il efl cqu^ 

firme par une poUeilion invete- 

ree. 

Si Manfieuc le Comte de Pegna»- 
randa.avançoit cette maxime tou^ 
chant ks conditiof^ delaPaix.me£- 
me , on avoueioit librement qu'elle- 
^it yraye : car )amais aucun traitte 
ne s'eft fait où les circônftancès 
ayent pu eftre pareilles aux prece;- 
dens 9 & où les conditions par coiip- 
fequent de raccommodemét ne dot- 
.vent varier; mais de vouloir eftendre 

" ' • * « 

Ja menue maxime juf^u'à la deter-^ 
jnination du lieu où la Paix fe dok 
traitter > U dire <^'à caufe ^ue le» 
Provinces d'Efpagne font mainte* 
nant impli(juées dans la guerre , il 
faut {legpcier la Paix aux Pyrénées 
^on (onuient que quelle que fbit U 
.inatiere 4u traitté ^ ile^ fort indiâe^' 
jrept en (Uiel lieu on traitte ^ toub»> 
iiours jf^Ilu des inftru^ions & de$ 
ordres . aux Plénipotentiaires . a E- 

cout 
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Cour de Madrid , avec la peripit 
Con dudit fipur Comte j il y aji- 
loit quelque abliirdité à dire que 
le Rpy Catholique ne {»uiile. auiS 
^en envoyer {e$ ordrés en f lan»- 
dres pour ce qui ^^ajrde les.inte- 
refis des pjrovinces d'Çipagne > 
comme Tes predecefTeurs èc luy- 
meihie y onc toufiours envoyé 
ceux qui regardaient les Provin- 
ces d'Italie > qui ne Tout pas moins 
éloignées. 4es pay s-has que r£fpa« 

. Teimoifk le$ attaques dé Per^<v 
gnan&4c Pampelone » tefmoin la 
pri£e & repriCe de PontariilMe aux 
anciennes guerres > mais teûnpi^ 
principalement les diâferens du 
Royaume de Navarre , qui ont tou-.* 
iioucs eilé un d^s articles les plus 
importanS) plus e£fe.ntiel$ , & plus 
contenez dans les precedens trait- 
iez de Pai» ou de Trefve , lefquels 
ii*ont jjoint laiiTc d^çftre toufiours 

négocies & conclus aux quartiers de 

. deçà. 
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»î4 . "Neptiàti ont 
deçà. Ledit Càmte fçait qu'en 
1516. par le traité fait dans la ville 
de Nayon j qui n'eû pas fituée aux 
Pyrejîées , Charles Quint s'engagea 
à la réiUtutiôn de la Navarre à fon 
incieii Roy nofti^ allié \ tc^t^Q dans 
tous les fubfequens il y a eu un arti-^ 
de principal de cette affaire de Na- 
varre ,.<jui a varie félon les temps. 
* Le traité de Cambray. entre le 
Roy François & rErt>^ereur Char- 
les Quinten Tannée 1529. futcom-^ 
mencé > negotié & coqcIu dans' une 
ville de l'Empire alors neutre -, & ce ^ 
qui ^ft à remarquer > la perfonne de 
l'Empereur eftant dans fon Royâu- • 
me d'Efpagne , fans qu'il aileguaft 
l'efgale diA:ance des deux cours,pour 
faire choifir le lieu de l'AfTemblée 
aux confins, des Pyrénées ; le traité 
fot fignc le 5. Aoull; , & l'Empereur 
auprès cela s'embarqua le mefme 
mois a Barcelone pour pauer en Ita- 
lie. Voyla le myftere découvert 
pour lequeliilopfieur le Comte de 

Pegna* 
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Pegnarahda a fuprîmé la mention 
éxmt traité > & n'a parlé que de ceux 
de Château Cambreiis éc de Ver- 
vins > lefquels pourtant ( quelque 
rai(bn qu'il en puifTe rendre ) n'ont 
pas efte faits au Pyrénées , mais aui 
frontières de la France & des Pays- 
bas, . ' 

Le Roy Philippe fécond n'avoit 
en Flandres qu'un. Prince deftiné 

{>our fon gendre , & le Roy Catho* 
ique y a aujourd'huy ùn nls ; & fi 
dans l'affaire dont eû queftion il à 
hien pris confiance au Marquis de 
Caftel Rodrigo , auquel il donna 
toute la direction de la négociation 
de Munfter > quoy qu'il ne deut pas 
pour'cela partir de Flandres i il eft 
acroire que s'il avoit d'ailleurs dif- 
pofition à traittcr » il s'en repoferoic 
bien auffi volontiers fur les foins 6c 
l'afFedion d'un fils , que fur . un Ca- 
'^alier Portugais. ' ' 

' Moniieur le Comte de Pegnaraa- 
da a pris occaûon de defigner la re- 
" . • ftitution 



11^ ~ N^otiafiotù 
ftitution de toutes les places que le 
Koy Catholique avoit occupées en 
France pendant les troubles 9 furie 
Roy Henry le grand » afin de laiâèc 
tirer la corne quéce aux moins clair- 
voyans, que le Roy fcroit comme 
obligé par reconnoiîiance à faire au-r 
)oura*huy une pareille reftitution : 
jnais outre que ce ne fut ny charité 
ny amitié, mais la force d'unintereû 
plus grand > qui fit refoudre un Prin- 
ce lage & moribond ï ne l^({^r pas 
fur le& bras de fon fuccelfeur encore 
fort jeune une pefaate guerre avec 
)e plus grancj.' Capitaine de fbo 
temps*, & que Dieumercy la.Fj;ançç 
bien loin a avoir aujourd'huy depa^r 
reillesraifonsd'enufer de la forte, 
en a de toutes contraires { ce que 
Ton n'explique pas davantage par 

jnodeftie ) on ne laiffe pas i û Mr le 
[Coiiite de Pegnaranda le veut de, la 
ibrte d*en appellcr volontiers au 
traité de Vervins niefmeyfur le fujet 
des (eAitutions^ dont Mei&eurs les 

Efpa- 
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BfpagnolsFontiîroiiyent parade; & 
le Roy éft preii de fuivre l'exemple 
que l'Èfpagne luy donna dans ledit 
traité 9 par lequel ne rendant que 
qaèiqties places qu'elle voy oit bien 
ne pouvoir pas- long temps défendre 
dans la continuation de la guêtre» 
elle retint neantmoins le Royaume 
de Navarre > propre patrimoine du 
Roy Henry le Grand , & qui ne luy 
appartenoit pas moins legitîine- 
ment que Paris > iùnfi qu'il paroift 
^ar la teneur du traité de Noyon» 
où Charles Quint s'engagea à le re« 
/lituer comme la juftice le vouloir : 
mais le fucces de labatdlledePa* 
vie , & le fort des armes dans la fuite 
defavantageux à la France donne* 
rent depuis moyen, à TEfpagne de 
retenir ledit Royaume par lef trai-. 
tez fubfequéns, quoy qu'avec.lès re- 
mords de confciente dé (es Roy* 
moribdnrds 9 qui font a{fez notoires 
dans les hiÛôires , Zc par la teneur de 
leurs teft aùoients : de forte que fi ^ . 
- • ■ l'Efpa- 
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l'Elpagne vouloit entrer en conte 
aujourd'huy,& faire quelque ôhver* 
ture qu'elleroit difpoiee à hifc rai- 
fon au Koy de la feule Navarre» 
qu*oaluy détient avec la judiceque 
tout le monde f^ait, fa.Majeûé lie 
s*eiloigheroit pas de luy donner fà*- 

. ti^âion entière fur les conqueftes 
faites par la France dans laprefence 
guerre ; en quoy i'£fpagne gaigne- 
roit encore qu'on ne pretendroit 
point de compenfation , ny de def^ 
dpnunagement pour le Duché de 
Milan > ny pour le Royaume de Na>- 
pies 9 & de Sicile > ny pour la fouve- 
xùàçté de Flandres , qu'elle a parla 
force des armes , 8c non par aucun 
^roic ufurpé fur la Couronne de 
ïirance, 

, De ce que deflus , il eU; e^pre 
aifé de conclure avec quel fonde- 
p>ent Monfieur le Comte de Pegî)ar- 
ranima peut dire qu'après la remtn- 
non, des places de France» promife 
l^af^fiilippe fécond avant que .de 
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s'aiTember à Vervins , il ne pou voie 
furvenir aucune difficulté eâtre les 
.deux Roy s qui pût empefcher U 
Paix ; d'où il veut tirer la confe-r 
quence , qu'il n'importeroit pas au 
Roy Catholique de traitterpluftoft 
aux • frontières de Flandres qu*eii 
celles d'£rpagne > &.que poux cette 
rconûderation il n'y reillia pas. 
feule ledure du traitté de Vervins p 
t^ui contient tant d'articles impor- 
tans , autres que la reftitution des 
places conquîieS)peut faire voir evir 
■4ement que nonobûant la pr omeife 
4e cette reftitution , la Paix pouvoit 
fort facilement efchoiier ; Car pour 
jiie rien dire des difi^ends des allie:^ 
fail^ireptàtout rpmpre9& le(», 

jquels mefme ne peurent.c(lr^ entier 
^re^i^çnt ajuilcz paf le^^t traitte^ le 
. leui poind du Royaume de Navarre 
cftoit capable d'en empefcher la 
concluilonjfi leRoy Henry le Grand 
ne .fe (u{k\dii^orépouf le,bieade U 
Paixàjfe cont^tei; pour lors de U 
■ " reier- 
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refervation de fes droit^j & il eftoit 
d'autant plus à croire qu'il en uTeroic 
autrement , qu'outre la jullice no- 
toire defdits droiâs , )ufques-là l'E-- 
i^gne h'avtnt eu à faite qu'à un 
Prince dérpoiiillé^& fans force; mais 
qu'alors il eftoit queftion de retenir 
cette ufurpation iur unRoy de Fraa-- . 
te le meilleur Capitaine de fon lie-* 
clc > (Se qui ayant conquis fon propre 
Royaume à la pointe de refpee,mal>^ 
gré tous les e£brts des armes que 
l'Efpagne envoya au foullien de la 
Ligue , pouvoit bien efperer avec 
un peu de temps , que poiTedant fon 
Royaume paiuble 9 & dans fa plus > 
~;raiïde force^illuy feroit facile de 
tiûre faire raifon de la Navarre > no- 
tamment après la mort du Roy Ca- 
tholique , qu'ion voyoit fi {avancé 
'dans l'âge > qu'il ne furrefcut que <fe 
deuk mois I la publication de la 

Paix.-- ' : 

Onnefçait pasqiiéla diftance. de 
Madrid à Munller ait caufé aucun ' 

obfta- 
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obftacle réel à la Paix > hy mefiiie 
qu'il ait eftc befoin audit fieur 
Comte de Pegnatanda dans tout le 
cours de la ncgociation qui y fut fai- 
te > de dcpefcher un feul Courrier 
exprès pour la feule fin de confultcr* 
£<m Maiibie fur une difficulté <|ut 
fut née 9 & fur laquelle ii éut befoin 
de nouvelle information : du moins 
les médiateurs n'ont-ils jamais allé- 
gué une pareille excufe ou raifon 
aux Plénipotentiaires de France fur 
aucune difficulté, de la négociation. 
C'cH aux miniftres nouveaux dans 
les affaires > & non pas à un Plénipo- 
tentiaire confommé > cu]us opéra ^ 
comme il nous Tialpprlend luy-nief* 
me ■ dans fon efcrit-du. 3 * Jmïitt , fer 
contïnugi quatuor étàt^mms R(» .fims 
ufus ejl in prowavendo pms negotio , à 

confulter fouveht fon maiftre fur les 
incidens d'une négociation 5 un tçl 
ihiniibre vient toujours avèc de boi^ 
nés inilruâtons» & une pleine infor- 
iinadott de rinte^ntion de foa Mai Are 

F fur 

r 



111 Kegotiatktts 
fur chaque poinâ , Se félon les oc- 
carences prend après fon party & £à 
jrefolution> qui njs manque jamais 
d'elUe approuvée 9 ou qui en tout 
«as ne peut càufer aucun préjudice 
au maiftre ^ puifque tout ce qu'il a 
f rontts eft renvoyé à fa'rattficâtion* ■ 
Apres tout Monûeur le Comte 4e 
Tegnarandanedira pas » que la di» 
/lance de Madrid luy ait empefché 
de conclure en Allemagne la Paix 
4e Hollande ; 2c s*il euft eu la mefnie 
intention pouc celle de France» 
icommeilûtbien paroifire par Ton 
prompt d^art après cette Paix4à» 
<qu'il n'ayoit eu autr£ but que celuy 
4e la réparation de fes alliez, la met 
me dii^ande 4e Madrid; ne Taaibk 
pas non plus empefché de laconclu» 
xe 9 comme eUe ne l'en empefche<r 
jroit pas encore aujourd'huy > s'il a- 
voit la moindre difpofition .d'entrer 
en traitté : £n tout c as on voud r oit 
4»ien quHl ptdt aadit Sieur Comte 4e 
jneipoudre catkegoriquemenc à -cet 

inter- 



Digitized by Googl 



tnterrogat.>.£^4ivoir 9ii c*e|l unpiqs 
grand obftacij&àU Paûc la tin- 
ter en Allemagne dans ùoe giîaxuie 
diilance de Madbd^ou 4e ne la point; 
traitter du tout » & fe retirer ^ceft 
k premier, que la f ranco ofo, & k 
iècond que i'BTpagnc^ fait; Qii.«fUai(- 
iie k jugemieiit^ monde* - 

On ne peut aiTez ^'eftojctner que 
kdit (leur Comte o/e adv^cer que 
le Roy Catholique s'intervint au 
traitté deMuiUler que cotime Prkv- 

de r£inpire , & allié du défunt 
£mpereur *, efUat au conu:%ire ck 
notoriété publique & connu de tou- 
te l'Europe qu'il y intervint par fes 
Ambaâadeu» eomme partie princi- 
pale comraâante & |»his incereilee 
qu'aucun au^e^Pcince^qn'il donna 
les fauf- conduits pour tous lesPkr 
nipotentiiùre^^ ^ enreceut pour le« 
ilens , qu'il y conclut un traitte ds 
Baix avec les Provinces iinks > & y 
convint de tous ksarttcks du.ti?aitbé 
.de France t à la reiexve de iix iî^uler 

: • Fi ment 
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ment qui demeurerentîncléctt. Maïs 
prefuppofé meûne contre la vérité > 
que ledifr Koy ne feroit intervenu en 
. cette affeniblee qu'en la qualité que. 
dit Monfieur le Comte de Pegna- 
Yandâde Prince d»rËtiipire de À* ai-, 
lié4u<i6^Dt Eni{xereur > il:/nes'en^ - 
fuivroit pas que ledit Roy ne; put Se 
uedût 'aujourd'huy donner au bien 
de la Chieflienté > & à un plus 
* prompt advancemeut defon repos, 
•ce que ledit Comte advoue qu'il a 
autrefois .accordé du défunt •Einp&- 
reur ^ c'éil à dire , de coi^entirià 
traitter en Allemagne > où prefque 
toutes les parties intereflees ôc les 
médiateurs fe trouvoiènt heureufe- 
ment portez ûu les lieux ; mais puis 
qu'il ne veut pas iendre.àean£ de ' 
. raifons > & qu'il veut càte. encore 
. plus prelfé } fervons-nous pour cela 
ces propres armes qu'il nous a four- 
nies. Il a allégué pour diveriite' dit 
eonfentement que donna-. Philippe 
Second à tr aictef à Ver vins d'avec .ce 
. : : - qui 
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' de Paix, 125 
fe paffe aujourd'huy quë ledit 
Roy ayant pf omis par avance la ré- . 
ilitution de toutes Tes conqueûes , il 
eiloit aÛeuré que la Paix ne pouvoit 
manquer à eftre concluë,&:.par con- 
fequeht qu'il luy e&oit inditferent 
en quelque lieu qu'on la traittaft , 
ne pouvant plus furvenir de diiH- 
cultez qui obîigeaflent Tes Plénipo- 
tentiaires à le confulter. Prenons 
droit de la mefme r^ifon qu'il allè- 
gue , & difons 9 Les diiferens -qu'on 
veut au>oui:d'huy accommoder en- 
tre les deux Roys ne ^bnt pas une 
matière cruë , & indigefte , qui n'ait 
•point encbre cftç agitée : (i l'affaire 
cftoit ehcoKS enxes termes-là , ileil 
Vray qu'il y pourroit furvenir de» dit** 
âcultez qui. oblige roient les Pléni- 
potentiaires de part & d'autre à con- 
iuiter quelquefois leurs maiftres 
pour fçaYoir leur volonté*, mais on 
'éBra-traittécÎQqanVà Munfterton a 
depuis trai|té.à Madrid «oa fçait de 
i'adveu mefme de Meflieurs le&Ef- 

F 3 pagnols 
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pagnoU )uiqu'oùi'accoixHnodeinefit 
âit porté en cette dernière negocia- 
don > ils fçavent 3u*il n'a tenu qu*à 
eux defortir d*aâ^aire$ > ils confef^ 
ièiit eiix»melnies qu'il n'y a eu qu'im 
ficûnâdont oon'a peu convenir 9 ils 
içavent fi ce poinâ-là • concerne 
l'implication des Provinces d'£fpa'- 
ene dans la guerre » la Chrétienté 
içait aufsi bien* que nous & eux s'il 
À-befoia d'aller aux Pyrénées pour 
ioudfe le nontd de la di^ultéqui 
peut luy redonner fon repos. Que ne 
luivent ils l'exemple qu'ils allèguent 
de Philippe fçcond f & il laraifon 
fom laquelle il- eon^tit à traitter 'à- 
.Vervki&lutparceque le poinâ; des 
conqueftes eftoit deiia ajufté : s'il, 
cft vray que le mefme poin<5i; ait 
aufsi eûé ajufté à Madrid, voire plus 
de cinquante autres en fuite ) ou eft 
k<Ùyemté derexemple de Philippe 
fecond ? & pourquoy fans aucune 
necefsité tranfplanter à deux cens 
^uës tant de Miniftres > av.ec tant 

d'in- 
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4'in£oma>odité pour eux , & tant de 
perte de temps , en une af&ireoùlc 
bien public re<]^uiert qu'on gaignc 
jnfiyfttu» moiacns > & cela feule- 
aaeat pour y aller vuider unedifir-' 
culte qui .ne concerne non plus 
provinces d'Ef^ag^e q^ie les Anti- 
podes. 

lâeftvràyqu'ilfaUoitda courage* 
pour (e bazarder à refpOQdre à cea 
qjueiifcions-là» qui alloienc à faixe dé- 
clarer ledit fLCur Comte > d en cas 
^e fa Majefté conféntit de traittep 
aux Pyrénées dans une ville d'£(pa- 
gne » le Roy Catholique accordera 
, les fau£-conduits qui ibnt neceûai-* 
ses pour tous les alliez dé la France« 
^.nonunement pour le Roy de Por- 
tugal j & ce preiniçr pointft-là vu|*- 
dé , quelles qualitezil plairbit audie 
Roy Catholique de r aulHits 
alliez dan». Ces fauf-conduits. a 
eilé bien plu&à propos de iè taire», 
d'avoiier qu'on n'a pas l'intention 
Ottie courage d'y refponctc^* 
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L'efci'it auquel ledit ileur .Comte 
réplique eft ligné de^ deux AmbaC- 
fadeurs de France : Cependant il 
luy plaift de les diftioguer. Toulte 
la rerponfe qu'on veut iaire-à cette 
diûindion 9 ^ ii la piquante çlaufe 
' qui la ûiit, fera, Omnium etiam qui 
maxuno A^eclu & Jlud'to in partes Ath- 
firiacas feruhtur , cenfura commitme^an 
fiden^ pacis faciam miX4 y &ittvinàbèUf 
-édtfÙëquctuUsdifcuUdigsvQUaitM» 
; JBn cec y feule oient on donne tou- 
te raifon audit Seigneur Comte, que 
l'eledion eftan.t achevée, & TEfpa- 

• gne n'ayant pas intenticM) de traitter 
la Paix 9 le «pofte de Vice-Koy <le 
Naples, qui l'oblige à partir poux le 
remplir» vaut mieux qu'un plus long 
fejour d^* Allemagne pour y attendre 
une re{ponfe du Roy ion Maiftre , 
fur les avances & facilitez de la 
France* que comme Plempotentiaio 
re de 14. anS) il fçait mieux que per- 
■ibnne ne devoir pas arriver favora- 
ble pour le repos de la Chreftienté: 
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& ainfi- il a mieux fervy le Roy Ion 
Maiûre quand il iu.y a efpargné la 
necclGtc de la piccifc déclaration 
qu'il euft elle oblige de taire de fon 
intention; fi toutelois il ne le fait pa^ 
tomber dans le mefme inconve^ . 
ment» voire dans un plus grand» lors 
quilTeretireJans attendre cette œf- 
ponfe le *pcu de jouis qu'il ialloit 
pour luy donner le temps d'arriver , 
pendant que les Ambafiadeurs dé 
françe» qui n'ont plus que faire en 
Allemagne depuisle iS* juillet/ que 
la capitulation fut jurée par le Rpy 
d'Hongrie, ont attendu & attendent 
encore cette rerponfe. Telle eft la 
différence de la difpoiuion que cha-^ 
«une des couronnes a fur le fujet de 
la Paix } pendant que les a^fuies de 
run£; font vidorieufes par ^o ut , & 
que celles de l'autre ( pour ne parler 
qùe tnodeftement ) oût plus à ccain*- 
ere qu*à efperer» - 

Cependant pour mieux toucl»er 
au doigt qu'elle cfl cette diff ofitioia 

¥ K dui 
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du cofké de rEfpagne > on n'a qu'à 
faire reûeâion que depuis le io« ' 
Septembre i<^57* que Mondeur 
rEleâeur de Mayence de concert 
avecMbnfiéur TEleâeur de Colo* 

f ne y efcrivit à Moniteur le Cotnte 
e Peguaranda , qui eftoit pour I01& 
à Prague ^ pour Tin vker à traitter cie - 
Paix i à quoy les Amoailadeurs de 
France avoient deda confenty de la 
part deieur Matftre 9 non feulement 
â n a pas efté au pouvoir dudit Sei- 
gneur Eieâeur en dist mois de 
temps ) de tirer le ûmple contente- 
ment dudit Comte qu'il en atten« . 
droit parler, mair qu'il s'y eftfor- 
meUemént oppo(c 9 refiifant contre 
le droiâ. des gens , àdes Princes a* 
|nis 9 un paiTeportaux députez qu'il» 
avoient refolu d'envoyer à Madrid^- 
pour fupplter le Roy Catholique de 
donner un plein pouvoir audit -itéue 
Comte comme ùl Majefté en ce 
cas oSkcAt de l'envoyer à fes Mini- 
ères. Ledit Comte pofla bienplus^ 
, • outce^ 
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outre 9 car il en vint )ufqu'à tn^tiacer 
X'un d&rdics <ieputez> q^ue entre- 
prenqit ce voyage , il lerok arrefté- 
l'ur la frontière d'Efpagne ,.ou cjue 
sHl paflbit outre , il ucvverroit ny le 
Roy t ny (ba principal M iniftre , Sc^ 
que iàos luy donner la peraiiifion 
d'entrer dans Madrid 9 on le feroit 
coucher dans une grange* Toute* 
llaflemblée de Francfort a cohnoif- 
fanie de cette Vérité » le^ inèerefTéz 
«n conceurent beaucoup d'indigna- 
tion » & les propres Miniilres du- 
Kpy d'Hongrie» ne peurent s'eii^ 
pefcher de tefmoignerà diverfes 
perfonnes disnes- de foy , qu'ils en 
«(loienrforticandaliiez. A la fin a- 
prés dix moisjefcoulex > qui eftoit un 
temps pèus que ful^fant pour coii-' 
clure.cette Paix , plûAeurs autres»» 
Teledion eftant achevée^ , Mônfieur 
le Comte d(& Pegnarandà fçaciianc' 
que les iènttiiiiens du public fiitibn- 
^oceder ne luy^lWientpasiort a.- 
.vantageux 9 éprend l'occasion d.'une 

* F 4Î ' nou- 
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nouvelle iniboce defdits Seigneurs 
Eleâ:eurs , pour mettre au jour uae 
nouvelle propofition du Roy fon 
Maiftre ; dont il avoit , dit-il > receu 
l'ordre & le pouvoir en refponfe de 
ik prétendue lettre du to. Avril; & 
pour décliner toutes. les avances^ ■ 
facilitez de la Brance , propofe fous 
le feul prétexte de refgalc diftance 
des deux cours , de tîanfplanter à 
deux cent lieues iping tdu« les Mim- 
lires qui eûoient ic y prefens , con- 
tre tous les exentples pallez > & au 
préjudice de l'avanceiiiçnt de la 
. Paix mefme : & quand on luy a fait 
voir les dtfficultez innombrables qui 
naiftcoient in£ailliblemeDt de fa pro-' 
podtion y quand on la youdroit met- 
tre en pratique 9 au lieu d'y refpon»^ 
4re ou de mettre en avant quelques 
cxpédierisr pour les furmonter ^ il y 
periHèe plus .que 'jatnais * £uu .rien ; 
^kâe^er dejtouveaa qu'un prétexte 
encore plus foible que n'eiloieot les ' 
precedens , qui efl que les Provinces 

- - * d'Efpa- , 
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' de PaiXi : - 153 
d^Erpagoe eftant aujourd'huy enve- 
loppes- dans la guerre,il eù. plus con- 
venable d'aller traitter auxPyrenées 
qu'en aucun autre endroit , de là def- 
ms ^art dé-Fraticfon. Voiia pure- 
ment le faiâ , dont fans doute ledit 
fieur Comte ne difeonviendra pas. 

On demande maintenant , Il la 
France avoit tenu un pareil procé- 
der» y auroit-il pretfe d^iroprinicric 
dans aucun coing du monde » qui ne 
gémit par la publication des cia^ 
meurs quis'efleveroient contr'elle 9 
qu'elle n'a auxre but que de tenir la 
Chreftiente en.trouble , & qu'iltfaut: 
que tous les autres Potentats unif- 
ient & fe liguent contr'elle pour U 
forcer à la Paix? On ne prétend pas 
neantiigoins une pareille retribucioâ 
envers TErpagne , il fuffira au Roy 
'caikà^iattk4^tti»Me''U fsiiceifiéde 
fes inteations ptMir le bien publics êc 
qu'on luy- faû'e la juiHce qui luy eii 
deuë,d'avouej du il n'a rien cflé ob* 
mis de; fa pai tpoui'lev^xôiàfliuToirt 
. : non 
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non feuiemeot depuis dix 41101^ c^^ie* 
les Aiuba^aydeur« du Roy ont coa^ 
tinuellemeut déclaré d'eftre preft» 
d'entrer ea traitté » mais, depuis le 
premier jour de ravenément de fa 
Màjefté 3 la coaronne : cependant' 
puifque Moniteur le Comte de Pc* 
gnaranda a fait parade dans fon der- 
niei: efcrit de la fimple facilité quele 
Roy fon Maiftre> & fon principal 
Miniftre avoient apportées à venir à 
imaboudiementaux frontières d' £-> 
fpagne. > dont la propc^tion pour- 
tant par fon adveu nC) venoit pas 
d'eux }ii ne fera pas hors de propos 
d'expofêr un peu de mots & en ra- 
«ourcy.aux yeux du monde 9 ee^ue 
fa :Majefté a£ût de fa part pendant 
ion rqgne , pour donner le repos àla 
Chrementé. 

Dés qu'il eut plurà Dieu appeller 
à foy le Roy Louis le }ufte Son Pere 
^gloxieu(è mémoire » les premiers. 
Ibins de la Reyoe Régente M^e d» 
fa Ma^é fui^oc de faire tcouvçç 

fes 

r 
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fes Ambaffadçurs Plénipotentiaires 
au lie^ où Ton avoit convenu de 
• craitterlaPaix. 

A (]^uelcjue temps de là , la RepUs" 
bliaue 4e Venife ayant efté atta* . 
quee par les annes Ottomanes» 
Moniteur le Cardinal Mazaria» par 
ordre de leurs Majeftez ^ déclara à 
rAmbafladeur de ladite République 
refidant en France , qu'en àtfêndjuàt 
que la coricluûon- de la Paix à Mun- - 
Iter pût donner lieu de faire davan- 
tage pour le foufUen de la Républi- 
que., leurs Majeftez eftoient preftes 
de confentir à une Trefve fur mer a- 
vec l'Efpagne , afin que. les deux^ 
Couronnes n'ayant plus befoin de 
leurs forces maritimes , elles puiTenc 
m afsiftcr la Republique en nonj-r 
bre efgal , que S. E. deiîgria merme- 
pouvoir eflie de Vingt gr*Bds.vaUÏ. 
{kxax entretenus par la France^ 
pcNirveu que TEfpagne en voulut . 
Ibiuaic une pareille quantité , éo \ 
quqy ny Tua nyi' autre n'auroit au4- 
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cun defatlvantage., &" au contraire • 
rilipagne s'afleureroît. pour toute 
cette guêtre la pofl'eflion du royau- 
me de Naples, & des pofte&de Tof-- 
cane 9 qui ne pouvant eûre attaquez 
fans forces de mer , jouyroient de 
l'effet de la TretVe. L' Ambairadeur 
ravy d'une fi grande ofiûre , depe£che 
un courrier à ion collègue en Efpa- 
gne y mais la .proportion y eft rebu- 
tée ) & ce qui en arriva > de qui fait 
voir qu'elle n'avoit pas efié faite par 
ibiblefl'e des forces maritimes de la 
France > mais par'le feul ' motif du 
bien de^a Chceàienté:*^ celuy de 
pouvoir affilier un Potentat Ckre- 
liien- {on ancien allie , fut > que peu ' 
de temps après TEfpagnc pcfdit 
' ^Mbm & Poitoiongoùev& courut 
ti:es.-f^aBde rifquâ de jpeadtè auiE le 
Koyaame, de i qu'acné «^oit , 

' pu afl'eiirer pleinemét par l'accepta- 
tion de ladite propofition* Cepen- 
dantr on l^âe^à juger de qoeUe iftti- 
* ]ké 9 ^& à^" i|ud. foulagemeat aur 

. ; ' foit . 
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de Tmx. " ^37 
tokt efte à la République une it con- 
âderable aififtance > &. quel avan^ 
tage rËfpagne a remporté fur la 
ïrancc par le refus de cette ouver- 
ture j laquelle .n'auroit pas feule- . 
nient épargné à la- République de» 
puis treize ans de guerre plus de fept 
millions d or ( à ne compter l-en-» 
tretien de chaque vailTeau qu'à deux 
mille eicus par mois tout compris ) 
& pour au ièrvice feulement de iîsê 
mois pour- coûtes* les années ) mais 
peut-eâre luy auroit donné moyen 
il y a long-temps de conclure une 
Paix feure > &: honnorable avec la 
Porte. • • " . ' '■*• - • • 

U n eft-pas de ce' lieu'( parc^ ^«-ii 
faudroit un volume entier ) de juiU* 
.£er à qui il a tenu ^ ou n*a pas tenu» 
ue la Paix ne fe foit faite à Mun- 
er. On fe contentera préfeniCA 
naenc de donner «u* public trois lu^ 
tnieres , dont il pourra^iver la veci^ 
té 9 fans courre rifque de prendre^ le 
faux pour le vray, . 

La 



Dt 



< ■ 
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j^ot'u^im • 
La première » que Monfieur ^ 
k Cardinal par ua. extrême défrr de " 
la Paix « & appréhendant qnJcileiiè - 
pût manquer a fe faite» £uire .d'um 
poisirosr'aâèa eftenda aux Piepipo- 
tftotiaires. à& France > poux Te relaf- 
cher fur lès diffîcultez qui s of- ^ 
froient , efcriyit fouvent en particu- 
lier à Monfieur le Duc d« Long^*- 
yille , pQUff le prier de liiy.maïider 
j^ancb6BieB( » s'il croyoit que liS 
pouvoir que leurs inlbudioits .leur 
aonnoient fut affez ample pouf con- 
clure la Paix, parce que u cela »*e- 
ftoit pas & qu'il cnit qu'on deuc 
encore confentir à de plus grands- . 
re^cheoiens 9 il parleroit à leurs. 
Majeftez, pour obtenir d'elles que 
Tordre & le pouvoir, leur en fat 
envoyé. Ledit Seigneur Duc ref-» 
pondit toujours à S* £• qu'iU 
voient beaucoup plus de pouvoir 
qu'il n'en eûoitbeioin pour conclu- 
re & que la difiiculté d'y parvenir 
ne confidoit^s êixcçla yirms en 1$- 

Yolon- 
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volonté des £rpâgnols qui -n'y a* 
voiéQt nulle dilpoûtion > & ne vi- 
foient qu'à la feparation de nos al- 
lies 9 wyoâ^ifant que quelqùe dili' 
gçnce qu'il eiiâ pu faire depuis ùm .. 
activée à Mufifter > jamais il n'avoit 
eûé en ù}n pouvoir de tir«r des £f- 
X pi^nols 9 par le moien des média- 
teurs > ny par aucune autre voye>une, 
nette déclaration , moyennant cela » 
& cela 9 nous iignerons la Pais » 
mais qu'ils laiflbient toujours quel- 
que queue pouj: la rompre quand 
ils auroient porté les HoUandois à. 
un accommodement (èparé. Les 
lettre» 'Originales qui wat foy de 
cette vérité » £bnt conièrv^ par 
run'& par l'autre , & ledit Seigneur * 
Duc eu a rendu tefmoignage en dei» 
temps où tout Paris a bien confîderé 

qu'il ne pouvoit pas eftre fufpeâde 

C( ' 



•Jll 
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Koy de Paris en Tan 1649. faMaje- 
fte qui a touHours efté la première à 

faire 
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faire toutes ies avances pour la 
Paix , ayaiit envoyé à Bruxelles le 
Sieur de Vautorte pour s'aboucher 
avec Monfieur le ComtedePegna- 
ffânda 5 ^ (afcbeiii'y renouer la ne*- 
gociatioii imerrompuë à Munûer^ 
ledit Siéur Comte neluyhtpas un 
myftere , ny un fecret que jamais 
il n'avoit eu intention de conclure 
la Paix à Manfter aux conditions ' 
qui y avoient.eilé comme accor- 
dées , & qui eiloient ( diibit-il ) il 
préjudiciables > & ù honteufes au 
'Roy (on Maiftre > que fi raccommo- 
dement particulier des HoUandois 
ae. fe fut^tjtâ .a>iickâFei^'d£ que. cela 
l'e^t forcé à figner une. pareUle Paix 
* avec la France (dont les conditions 
•pourtant n'eftoient pas autres que 
celles qu'ils accordoient aux Hol- 
iandois^avec cette diâérence.' œe€- 
me , qu'il faiUoit de 'furcroift re^. 
connoiilce pleinement la fbuverai- 
nete de ceux->cy)il n'y eut eu bon Ei^ 
pagnol qui fe couchant le foir , & fe 

levant 
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levant au matin > n'euft déu.fgngej: 
aux moyens de larompcé>Ôcque.(i 
les Efpagnols d'aujourd'huy eullent 
efté adez lafche^ pour ne le pas faire» 
il en jfiit fortic d autres de leurs o& 
pour rojnpre la Paix deMux^Ikexj, & 
ad)ou£la ce vers ) £xori«u:é diquts ttt^ 
firis ex ..Ledit Si^iuiConfir 

te confirma depuis à Cambray le$ 

' -tnermes {èntimens » & aux mefmes 
termes au Sieur de Lipoue; ce que 
Ton croit de fa bonne foy & de f» 
confcknce, qu'il, ne voudra pas def- , 
avoixer aujourd'huy : d!où Von peut 
inÊsrer demoiiftrativefnent s'il eft 
vray que. ledit Sieur Comte ait eu 

^ aiKune veine qui tendit à faire la 
•Paix à Munflcr avec la France* 

La troifiefmc cil , que pendant 
les mouvemcns civils de la France 9 
4e Roy Catholique dit à un Mini- ' 
ftre d'un grand Prince >4ie qui on ïdi 
{çeu 9 que quelques ordres qu.il 

' eut pu. envoyer à Munfter à .i^on- 

fieiu* le Comte de Pegnaranda? pour " 

. , ■ Vobli- 
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142 N^oùations 
rôbligef < à ^onçiure la Paix. avec.l«. 
France > iamab il ne Tavoit voulu 
faire > Ôc avoit toujours cherché des 
wetextes pour s'en enipefck€r> dont 
ik'Mai^efte meTme avoic efté fort- en 
colère contre luy > mais que par 1^ 
iuite il s'cftoit veu que ledit Comte 
avoit raifon > rËfpagne ay^ant rega- 
gne en une feule année pendant les 
divifions de ia "France » qu2t,tre gran* 
ides places ^lùi iuy eut iiiUu céder à 
^unfter. • 
- - Apres ces, tefiiiolgnâges rendus 
par le Roy Catholique» de par Mon- 
«eur le Comte de Pegnaranda . Iuy-» . 
«aefme » on laiâe à juger au monde 
k. qui a tenu 9 <m n'a pas tenu que . 
ralfemblée de Munûer fe iôit fepa- 
ree fans raccommodement de&dif- 
ferens d'£ipagne 9 comme, ceux de 
i'£mptre y furent keureiiièment ter^ 
jninez par i^autkorité & la moderar- 
tion du .iUw &l de fes alliez , Se par 
leur propenuoaà la tjranquilUté pur 
blique. - .V » ... . . 

- * De- 

■ 
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Depuis cela le Roy pria l'an 
i^4S. Moodeur Çontaj^ini i ua des 
médiateurs^ de fe tranlporter d' AI^ 
lemagne > en Flandres & enf rance 9 
pour travailler à renouer la negoci*> 
adoo : il s'y appliqua près- d*iui :an t 
fit diverlès propomioits 9 pour 
AabliiTeinent d'un . npuyeau ■ lieu 
d'aifemblce fur les frontières 4e 
Flandres , que la France ticcepia 
toutes^ & qui fiirent toutes rejettëes 
parrEfpagne, dont la julii£catic^i 
ic peut trouver và Veaife ^ dans la 
relation que ledit iieur Comarini y 
fit à fon retour. . 
•Au'conimencëxnent de Vmaéc 
. {liivante 1649. faMajeflé envoya 
«n Flandres le iieur de Vautorte s'a#* 
boucher avec Monfieur le. Comte 
de Pegnaranda , & depuis à Cam- 
bray au mois d'Aoult le fieur de 
Lionne 9 mais toujours asrec le meii^ 
me fucces-9 par les mejTmes raifoQs» ' 
Que fi les Fjfpagnols on& e», des 
penfees fi éloignées de Paix pen- 
dant 



■ 
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cUnt les plu,s graacLes profperitez des 
premicïcs.années de la Régence de 
la Reyjie , il ne faudra pas employer 
beaucoup de paroles pour perfuader 
au monde » ^u^e tant, que les mouve- 
pa&ik de fraace ont dure , qui a eÛé 
depiii$ K^^SAjulqu à là fin de l'année 
ii65i.il n'a pas efl.c au pouvoir du' 
%oy d'obtenir la Paix , fi fa Majefté 
jne" l'eut, voulu accepter ^en fe fou- 
mettanc à des conditions intoléra- 
bles > ou pluftofl ;fe refoudre à fubir 
en tout & par. toutialoy qu'on luy 
eut impofée. <• 

. La première occaHoniqui s'eft of- 
ferte après nos aftaires eiUblies 9 de 
renouer, quelque négociation avec 
efperance de fruit , a efté lors de l'é- 
levatio n au pontificat de la perfonnc 
de noftre fiûnâ Pere le Pape » & fa 
Ma^elU jcrût avec raifon que Dieu 
par une particulière providence & 
lioujté pour laXbreuienté , ayokt 
.pond^dt les cbofes àcè grand i& heu- 

ttUK evene^fient 9 pour luy redpnner 
M bien 



•* 
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bien-toft fon repos j ayant ekvé au ! 
régime de VEgliie un CafdiiHti 9 ^ui 
avec toutes fe» autre» grandes tjua- 
litez&connoiâkncçs^ en poiïèdoit 
encore une particulière Ôc parfaite 
de cette aflfaire , pour y avoir donne 
cinq ans ^nrant iW (<mrs & fini ap»> ' 
pltcatiofl avec beaucoim de gloire âc 
de mérite. Sa Majefte à fon accou^ ■ 
ûuoiée , fût la première à profiter de - 
c^te favorable conjooéture, S>c ne 
pouvant confentir (comme elle Tàu- 
roit dr aiUfNirs-ibubaitté ) à> traitter à 
Rome uieimer pour la grande & no- 
toire authoricé qu a le Btoy Catho- 
lique en cette Cour-là , à caufe des 
Eltats qu'il poflede en Italie > dont - 
roefthe un royaume coniidemble eft 
aux portes de Rome : Le Sieur de 
Lionne Minière de fa Majefté^apre's 
avoir refpe(5keufement reprefente à 
fa Sainv5leté laneceflitc indifpenfa- 
ble qui ' attachoit Monfeigneur le 
Cardinal au (èrvice de fa Majefté, Ôc 
qu'il empefcboiude pouvoir s'éloi- 
' . ' - G , gner 
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gfier beaucoup > pour long, teuaps 
de fa periopai^ i^s que fadite Ma- 
j^Aé cvut que i^s aftaixçs en rece- 
vrbiedt grand prejudke , oi&ità-f^ 
dite Saioâet^ ea preoûer lieu « que 
d e% pouvoit diTpoler .le Roy Car 
thoIiqi;ie à vexûi; en perfonoe à uaa- 
bouchement avec fa Sainâeté en tel 
eiMjroit d' It alie qui leroit. j uge plus 
commode > fa Majeûé eftoit prefteà 
j^'y rendie y viendroit avec très*' 
grande joyej & avec une e^tisr^dif- 
pofitioi^.dè faciliter, toutes chofes 
pour parvenir à cette grande & im- 
portEUite reconcili'atioQ. En fécond 
lieu » .qu'en cas que le$ aâàires du 
Koy Catholique ne luy permiifent 
pas de faire ce traject > fi d'ailleurs fa 
Sain<5î:etc prenoip jamais la refolu- 
tion de s'advaiicer en quelque ville 
de la mer Liguftique > & qu'il luy 
plut en une pareiUe occafioQ de 
commander' aux d^eux principaux 
Miniftres des deux Roys de fe ren- 
dre, pre^ d'elle , ait jour qu'elle or- 

■ . don- 
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• de Paix. " 147 
. cUsMMfoit 9 JMoi^igneur le Cardi- 
nal, eûoù preil » par h pernùiHon 
K^u ïi en avoit eue du Roy > de venir 
à fes pieds avec Un ample pouvoir 
de conclure la Paix, qui vray fem- 
blableinem par ce moyen^à ne poo- 
yim manquer , p>iifque fa Sainâet^ 
& par fa preience & par fpa autbo- 
rité 9 pourroit en quinze jours de 
temps trancher beaucoup de difi^- 
coltez capables. d'occuper des an- 
nées entières des Plenipocentiaire^y. 
quinauroient pas un entremetteur 
û authocifé. Ledit Heur de Lionnç 
adjouAa meAne comme de luyj qu'il 
YOyoit d'autant plus rinfaillibilité de 
la Paix dans cbacude de ces deux 
propoiitions ( pourveu que les Es- 
pagnols euiient le mefme refpeâ ôc 
la nicûne confideration qu'avoit la 
France pour fa Saindete ) qu'il n'e- 
11 oit pas à croire que Momèigneur 
le Cardinal fans aucune neceilite § 
dofit il n'eut bien peufe difpenfèr, fe 
f|it porte de fon propre mouvement» 

' G z à faire 
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à faire une o&e pareille au chtide . 
la Chrèilienté 9 pour luy venir après' 
. leiiAer ep face en des chofes que fa 
Béatitude n'cftimeroit pas raifon- 
nables , & que par corifequent fon 
deifein & fon deiir ne pouvoit efbe 
autre que de venic . conclure e&u^ 
vendent la PaiiK'» & luy en donner 
gloire. • • . ' 

* Mais ces deux grandes offres & . 
ouvertures n'eurent point de fuite 
ny d'eâêt ; & quoy que fa Sainâeté 
|>ar fa bonté paternelle ne fe foit ja- 
mais expliquée des caufes de ce- 
malheur» il elt allez aifé à juger qu'il . 
ne peut eftre impute qu'au peu de 
difpofition qu'elle trouva du cofte 
de r£fpagne à accepter des ofjFre^. 
qui poùvoient fort vray-femblable- 
nient en trois mois de temps donner 
le repos, à la dircftienté» 

Sa Majefté cependant ne ferebu-^. 
tant poiné i & iôhgeant înceiTam-' 
ment à toutes voyes pofsibles -ou 
imaginables de parvenir à ce l;>ut- 
- ♦ • ' qu'elle 
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iqu'die s'eft toufiours propofée» 
s'advifa de pratiquer un nouveau 
ïnoyen fi extraordinaire & fi fiirpre- 
nant , qtfil pouvoit mefine eftre im- 
fiSKt à Mbleffè ou à baiTeffé par c eux 
^nïr n'Aûroient pas confideré le âo» 
nilant eftjit de fes aâraires , dans Ist 
conjonâure où fa Majeile le tenta ^ 
ce fut d'envoyer . oftrir & follicitcr 
la Paix chei Tes parties mefine > 
dàns tefâr propre Çoitr , dt lëttr cil 
porter non fenlemct dès conditions 
nonneftes & feurèst mais qui leur 
eftoient extrememêt advantageufes» 
comme il s'eft vérifié datis la fuite 
par V acceptatiô générale de toôtesy 
à-la referve de la diificttité qu'on ne 
'pût trancher* Sa Majefté rappelle, 
exprès de Romè le fièur de Lionne 
pour révoyer à ]Vïadrid^& il impor- 
te extrêmement de ireriiai-qùèr que 
ce ne fut pas fiîiiplcmèiit avec inten- 
tiÔ avk'û ^negociàftjbùdègroffit les 
matières, pour rei^rver la condufiô 
à uo autre tempsj & ^d'autres per- 
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/biines^mais pour côdure eflfeftive- 
inent la Paix, s'il luy cftoit poffiWe, 
en huit jours de temps , la ngn^ luy 
mefoie > & aaili toSk la publier.Pour 
cet eiFctjapréfi que S..£..eut informé 
ledit fieur de Lipune de vive voix ea 
particulier , ôc en graçd fecret penr 
•dant dix bu douze jours 9 de toutïes 
les intentions du Roy , & de tous le$ 
moyens expediens qui fe pou^ 
.vpient partiquer de fa fatisfaàion 
pour fortir des di^icultez 4e chaque 
poinâ *, Se après que pour fa déchar-* 
eonles eut eftenduës dans une in- 
;ruâioo qui fu|: iîgi)ée de la main 
du Roy mefiBe 9 fa Majeilé luy j$t 
rhonneùr de luy donner un tel pou- 
voir, & en telle forme , oue quand 
ledit fieur de Lionne le nt-voir en 
jEfpagne auxMiniftres de faMajelié 
Catholique , poo feulement ils l'ac- 
ceptèrent pour bon & valable , mais 
ils avolierent que depuis l'eftabliffe- 
mentde&déux Monarchies 9 on ne 
pouvoit pas dire>que jamais pouvoir 

. cuft 
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emSk e^é^àottt^ à aucun Mintftre 
particulier ôc fçul ^auâî beau / auâ 
ampk 9 autant honnorable qu'e-» . 
ftoit celuy-là. Il eftoit efcrit tout . 
. (entier , Ôc figné dç la propre main 
de fa Majefté) aân ^ue le feccet en- 
iiit mieux gardé ; & p^rce que .fon 
faraâ^re n'eftant pas connu en Ef- 
pagne j.cela eut pu former une diffi- • 
culte à l'acceptation dudit pouvoir y 
on fit venir exprès de- Flandres un 
gentiihoauiie domeftique de Mon-, 
lieur le Comte de l'uemald^na > & ' 
cela à deux fins » Tune 9 que ledit 
£pentilhomme accompagnant coni- 
. meil fit le ûeiir de Lionne juiqù'à 
.-Madrid 9 il ne.trouvaft point de , 
diiScuitdà .{on eotr€;e en ^.fpagney • 
ay aux autres ^aâages 9 l'autre pour . 
pouvoir certifier au Roy Catholi^ 
que qu'il aroit veu . efcrite & iignar 
kditpouvoir à ia Majefté*, Ën voicy 
la teneur. . • • • * ^ 

le donne .potW(!ir au fieur^ de Liounê 
ConfeiUer en mn Conseil d'^fiat 'yd'^^. • 

G 4 j«*1fr 
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15^ ^^Sotiotim 
jujter, conclure > & pffterUs articles dm 
traité de paix tntre me/ à'nm Frère & 
Oncle ke Rojr d^Efpapie^^ frmttif e» 
foy ^fareie de tjiaffrmm^ rati- 
fier > & exefuter tm ce que^ ledit fiem 

• de J^ionne aur^ MC9ïdé .en mon nom en 
vertu du frefent pouvcir-^fait aCompei^ 
fftekfremerde jim^6^6» Louis* 
^ Comme Ùl ÏA^}e&à «ut efcrit ^ 
ilgné ce p9Uv,Qir4ans \^ chami;>^ de » 
Monlèiigneur le Cardinal « le gentil- 
homme £ip^nol prefent > fadite 
Majeûé le remk wtt les mains du 
ileur de Lionne , & s'addreiTant à- 

\ Tautres luy die paroles remairi- 
quables , Veut direi. au Rojf vo^te Mm^ 

; ire que^.jefais cet.bpmme iàtque vaut 
' vojez^moti PUn'^otentiaire ^ourUa Paix, 
& que je ffnéMteavëc pafion de la wir 
fremptement cmlm , afin .d'eSre mefUt 
de donner au Eêjf mm Onde des marquée . 

■ d^U véritable apHim que je luji porte, . 
A auoy ledit gentilhooune repartit. . 
à genoux avec grand xefped , & jet-? 

titnt pluûeitrs lamies dejoye» dit. 



mm 
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qu'il obeyroit ponâuetlétisént ' aux. 
coniinandemens d'un û giand Mo- 
nai;qué. 

- Le ileur de Lionne en fuitte don- 
ne rendez-vous audit eentilhommc 
nu ïo.duniois'itirfes nohtieres des 
deux Royaumes 9* s'y. reiid déguif^ 
en.marchand » vont enfèmble à Ma- 
drid > txaitte trois mois durant trois 
heures par jour avec le Seigneur 
Don Louis de Haro , auqiiél le Roy 
Catholiquè aVoit à €oh arrivé don-* 
né un pouvoir femblàble9 & furiç 
mefme modèle. Il y a peu dé per-' 
fonnes aujourd'huy tant fôit peuin- 
formées des affaires, qui ne fçachent 
Ju{qu*6ù la negodation fiit heureut 
femènt pouffee ^ à combien peu^ii- 
Htint qu'elle n'eut un heureux fuc-« 
cés ; & de ces perfonnes-là il n'y en 
à auicune non préoccupée de pafsion> 
qui n'advouë quéfil'Efpagney eu^ 
màrctfé de meiftie pied , $c aveç^n<* 
tant de defir de conclure que la 
France ât.» la Chreûienté auroit en« 

• G 5 ten- 
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154' Negotiâtimn 
entendu la nouvelle delaPalx £ûte 
avant feulement xju'eile eut eu le 
moindre vent quelle fe tcaittoit. 
Tous les intérêts généralement des 
deux Couronnes furent ajuftez ôc 
•termines^ par les grandes, facilitez 
que le Roy avoit ordonné à fon Pl&P 
nipotentiaire d'y apporter : & la ne^ 
gociation n'efcboiia quau feul 
poinâ refervé pour le dernier, à 
traitter,qui eftoit Tintereft de Mon* 
.iieur le Prince » iur lequel rËfpa- 
gne ne voulut pas fe contenter des 
offres que fa Majeftéfûfôit^en coa-^ 
ild.eration du Roy Catliolique) d'ac* 
corder audit Seigneur Prince le par- 
don & Toubly de tout le palfé /de le 
recevoir en fes bonnes grâces , &c de 
le reftablir en tous fes biens , eatous. 
ifis honneurs , & en toutes fes digni> 
téz'y mais prétendît toudpurs , juf< 
qu'à rompre ^uftoft que s*én felaf- 
cher9qu*iiferoit£eftabli dans tou.-^ 
tes fes Cnarges> & tous fes Gouver-. 
nemens de Provioces ^ déplaces 
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€*eû à dke que l^Hpagtie par un (/airt 
te public fer oit malgré le Roy un 

. ^and Maiilre de fa niairon^un Cou- 
verneurde Guienne Province cônti- 
guë à TErpagne» de Berry > de Bour- , 
d£<iux9 de^Qurges» deJBdle-garde» 
deMont-rppdide Stenay»â^ de.Clei:« 
mpnt 9 fans <^ue le Roy Catholi<|ue 
voulut jamais côfentiri qu'il demeur 
raft aucao moyenà faMajefté,de iuf 
iaiâbr «nemer de pareilles grâce» 
par d&nouveaux ièrYÛ;es « &. ( ce qui 
eftait.encore plus périlleux j ayant 
fermement voulu > au prix mefme 
du repos de la Chreftienté > eftablir 
dans la France cette dangereufe 
maxime , qu'en quelque euat que 

' foient les .aÂaires d'Efpi^e » qui^ 
conque s'attache à elle , ne peut 
jamais nen perdre. Enfin le Sei- 
gneur I>on Louis de Haro ne dis- 
conviendra pas 9 que le ûeur de .L»- ' 
otine, pendant les derniers jours de 
fa demeure à Madrid , ne luy ayc 
dit vingt fpis > paffe z ces.ttois morts 

G 6 dior». 
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hors les charges & Gouverne- 
tneite , ) & la Paix^ft faite x mais fi 
vous ne le voulez pas » advoiiez du 
moins « que c'eft ce poinâ-là feul 
qui rempefche9& que vous ne pour» i 
irez jamais dire avec vérité & fans 
snjttftiée 9 que le Cardinal Mazarin 
tie veuille pas la Paix , puifaue fans 
s' arrefter à aucune formalité » il a eu 
la Volonté &.le crédit de difpofèr 
fon Maiftre à vous l'envoyer porter 
iufques dans voftre cabinet , & à deis 
conditions fi équii^es .» que vous 
«ftes forcé de recognoiftre , quea 
adjouftant feulement trois mots à ce ^ 
dont nous (bmmes defia convenus^» 
la Paix eft faite.Ledit feijgneur Don 
Xoùîs a trop de- probité de d'hon^ 
neur» pour vouloir difconvenir de ce 
£û<^ a fur la verité.duquel on fe re« 
met volontiers à ce qu'il en diraluy- 
mefme. On auroit mefme eu quel* ' 
que fcrupule , de révéler toutes ces ri 
particularttezqUei'knialongTteôips • i 
eo^evely daos le-fileace 9 ppujr ne 

rien . 
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de Pmx^ t5^ 
tien aigrir > u'eftoic qu'on a fceu à 
n'en pouvoir douter ^ que Ton ne 
s'eft pas tenu dans la mefme mode- 
ration du cofté dXrpagne 9 ^ que 
les Miniftres du Roy Catholique 
n'ont fait nulle difficulté à Kome^en 
Allemagne 9 en Flandre» & ailleurs» 
d'y parler les premiers de cette né- 
gociation , altérant & dfgiiifant la 
y enté des cliofes 9 félon (qu'ils onc 
crû pouv<Mr eftre pltis advantageux 
À leurs interelb > de les publier. 
' Voila fidèlement en gênerai tout 
ce qui s'^ft paifé fur la matière de la 
Paix } depuis ravenenient de (à Ma* 
jefté à la Couronne, jufqu'à la fin 
de l'année 16^6, Avlx deux fui van-» 
tes maintenant » où Meilleurs les 
£leâ:eurs de Mayence&de Colo- 
gne 9 portez de leur zele pour le bieri 
puUic «-ont voulu profiter de la fa-» 
yorable conjonâure'^jui s'oâroit 

f>ar la preieace à Francfort^ non feu- 
ement des Ambadàdeurs des deux 
B.oys>mais desperfonnesdeceux?* 
• ■ ' M' 
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. là oaeroie » qui ont toujours eu tant 
de part & d'information de cette 
grande araire » pour obliger les par- 
ties à reprendre une négociation û 
av.ancée ) & tafcber d'y ipettre enfin . 
U 4ej:niere,main. Toute ralïemblce 
aveu de quelle façon Monfieur le 
Cointede Pegnarandaacorrefpon- . 
du à leur, fain^ deûr » &. conunent a-r . 
prés avoir rejette dix mois durant. 

' acn . entendre feulement parler 3 
s'excufanttoufiours den'eneîlre ve-r .' 
nu qtie pour la feule eleâioa de 
l'Empereur \ au bout d'un (i long- 
temps il met au jour» pour t^e fa- 
cilité , une propoHtion deila fouvent.. 
rejettée > & laquelle me£ine pour les 
diffiçultez qui fe xecontreroient en 
fon .exécution 9 renvoyé Taftairc 
( comme on dit>aux Calendes Grec- 

2ues , tafclunt feulement de )u^- . 
er fon procéder par la queftioa 
qu'il fait à tous ceux à qui il p.arle, 
{. & qu'il croit bien convakicante } . 
fj^vçir s'il cft.çrpyablBque4'£fpa- 
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g^e perdant tpus.les jours,,iJc.en tous 
epdroits dans la co^tinua^tion de^ la ~ 
guerre, & U France y gagnant 9 la 
première ne fouh jutte pas la Paix, Ôc 
l'autre la veuille. . ; > . 

Cefoutle$enets,& non pas les 
raifbnnemens qui doivent décider la . 
queftiion ; iî la France ne reiit pas U 
Paix, que ne la met on dans £on tort» 
elle la veut traiuer > elle veut tran-» ■ 
i;her court tous les embarras des 
•préliminaires > elle a mefme .fou- . 
paitte d'avoir plus grand nombre de 
médiateurs , afin qu'en toutes les 
Provinces de l'Europe elle aitde^- 
delles tefinoins de la modération & • 
de la. juftice de fes prétention^ 
quaiid on traittera > tout le monde 
luy donnera le tort Ci elle eft injufte 
iùrles condition^. Quelk efl cette ' 
charité , Efpagnole qui efparg^e 4 
fort fes ennemis ? (l on traitte » ou iar . 
Paix fe fera > oul'Efpagne desnpuo^ 
tefi la. .France > en nunifeftast- ais 
t09a4^:que,tçtui6e;qu'eUe dit« 
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là inédeftk 9 & de Vêqmtê dé fés 
pretentidns » n'eâoit qu'arti^ce &. 
que . iauÛèté ;'à quoy bon inefpnfcr 
un fi grand avantage ^ Melfieurs les , 
Eleveurs de Mayénçé & de Colo-i | 
gtie ont bk^ fût piusjcar ils ont cent 
fois offert , ëc donne leur, parole à 
Moaûeiir le Comtt de Pegnàranda » 
que pourveu feulement qu'il çonfôn- 
tift à traitter , fi on remarquoit que 
la Francè ne fe mit pas à toute rai- 
foh 9 oti ne lieroit à rien le futur ' 
Empereur par fa capitulation > qui 
fut contraijte aux denrs&^ux inte-^^ 
fefts de fa Majefté Catholique. ! 
Lefdits Seigneurs Eleélcurs ont 
mefmepaifé encore au delà ^ csr ils 
ônt Ibuirenc oâèrt Ôc promis qu*ea 
ce cas tout l'Empire joindroit fes- 
forces à TEfpagne pour lafouftenirj 
& l'averfion dudit fieur Comte à la 
Paix a efté telle » qu'il a pluftoft 
choiilie pàrty dé voir lier TEmpe* 
reor à ne pouvoir fans parjure» 
fàns d'autres grands inconvemens Sc' 
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pre^adices» envoyer des iêcours en 
f landre Ay en Italie fous aucun pré- 
texte,, que d'accepter en traittanj: de 
Pai}cle^ grands &ii)ooniptfnbles 
iraiiràéiBS'qui «&Qient efiferts à TE- 
fpagne^ en ^ a^u'on trouvait .la 
"Bmteç en des prétentions ^u'on nt 
jugeaft pas é(g[ttitables. 

Mais pour empefcbrr -que iiotl>> . 
obftant oe què deâiis qui ett fans re^ 
pliqae , & OMUieu de toutè raflem^ 
biéc 9 les moins cUir-voyans ne fe 
laiffentf as encore esbloiiir à la fpe- 
ciofité apparente de l'arguincnt «pie 
leurfait Monfieur le Comte de Pe- 
gnaranda , q ue la continuation de. la 
guerre éftant.defavantageufe à TE» 
Ipaene , il n eft pas croyable qu'elle 
neU)uhaittepas laraix , ny que la 
France foit fi ennemie de fbn propre 
bien > qu elle veuille fiftcetemeirt 
finir une gucrre^nt «lté tire beau-^- 
coup de gloire & de profit : on ré- 
pond^que non feulement il eft croy* 

able , mais q^u'il eft tres-vray i & li 

defli» 



dgfTus on feroit volontiers uné autre . 
que(Hon"t lequelxle deux jouéurs . a 
pour Toidioakeplis&de peiiie & de 
jcepugnanceà retirer di^ jeu 9 h 
jvidorieux ou le perdant , cduy.^ui . - 
vçut s'aiTeuter l^p ^ain » qU' cëlu^ 
qui efpere fe raquitter de -fa perte : 
mais coinme la £otnpai:ai£(m , quo)( 

Sueiort expreiUve » pourroitparoi- 
xe troç familière,, & pcut-eûréf 
tcop baHe > il faut jen venir aux gran-|-. 
deiraHbns,& tirer le voile qui cou* . 
. vre les véritables- iiioti£i des dei? . 
&ins & de la conduite de . chacune 
de& Couronnes* 

Le Roy fe propofe pour objet 
principal ue fes allions la eloire de 
Dieu 9 & le bien de la Chriitiemé,6f 
faMajeilé voit d'ailleurs» avec gran- . 
de douleur Se jcoinnùferation 9 les . 
maux & furcharges que la continua- . 
.tion de la guerre fait par une indiC-" . 
penfablc neçeHité fouftrir à fés peu- . 
ple«9 & -a trop d'amour pour eux 9 
pour cçojire que quelque plus grand 

pro- 
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progre&de Tes armes > & la fin d e-r 
' ilédre un peu plus les bornes de fon 
Empire» èoiyç prévaloir un feul 
ftant dans fon eiprit à la. conûderib- 
tioodeieiir Soulagement; elle voit 
;iyec grand fcntiment les périls» 
dans- lefquels fe jette i Tcnvy la no-» . 
bleflede France , & avec quelle af- . 
feâioa eUe prodigue fon iang dans 
les armées pour la fer vir ; die fonû* 
jdere les prières &.les befoins du 
clergé de France > qui Taflifte fi^e- 
nereufement à fouftenir la gloire de 
(on Ëftatv'ellë à grand e%ard ztix 
deûrs & aux inftanoes de noftre S» 
Vexk le Pape > & aux prijsres ik aux 
necei&tez de la Screnifïime Repu- 
bli<^uc de Yenife i fa Majefté fe fou- . • • 
vient d'ailleurs » en quelles tran(ès 
elle s'eft trouvée pendant les mou->. 
vemens qu'on avoi( fufçité dans foi| 
Royaume, qu elle vouloit alToupir , • 
& avoit cependant à foudenir d^G- 
avantageuiement le faix d'unè pe- 
fante guerre contre un puisant en- 

- • nemy j • 
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X6j^. VlegoîUùons 
oemy^elle enviîage les divers éve- 
bemens des armes il vàriables » & . 
quelq«e£Msûèxtriu>tdinairec9]^aiir ' 
•tie f&ùxt^CfSQ&s , aue toute la jpro- 
deiice hunuûne ne içaurdit prévoir-; 
qu'il i)!y a ny fortune ny^ forces auf- 
. quelles, on le. puifle afiez confier» 
pour n'avoir pas inceflaitiment i 
craindre -des. -risyers » capâl^es de 
faire perdfie en «iâ momëttt tous ï<ù • 
r travauir , les ûieuïs r & le prb£t d*à- 
ne Jbncuc guêtre j elle eft perfua- 
dee de cette niàxime de Cageflcjqu il 
ne convient pas de hasarder le cér- 
- tain pour ce qui n'eft que domeux ; 
yoire > que fi elle n^voix iin fincere 
deiir de la Paix» & ne.faifoit tout 
fon pofsiblt pour la promouvoir > lé 
ciel poui roit bien retirer fes grâces, 
& céOcr de- bénir Tes •arnfies & fft 
{>erfo/ine ; elle coniideré en outre y 
qu'elle a ) Dieu mercy > aifez de • 
gloire acquife » fans en mettre toii» 
uours la durée en compromis , & 
qa*ayant eu la Couronne fur la telle 

dant 
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. de Paix. ■ 1^5 
d^nsuneit bafle minorité y qu*eil6 
ayoit fait d'abord juger au monde» 
qu'il arriveroit par la foibleilb ordi-*- 
naire des régences un boul^verfe- 
ment gênerai du Royaume , engagé 
à une facheufe guerre eftangere; 
notk Seulement éllè n'a pas terni la 
gloire des conqueftes du Roy. foa 
pere » d' immortelle memorie > mais 
a eu le bonheur de relever la Tienne 
par des aillions non moins conlide- • 
rables ; & enfin , efperant de poo»». 
voir au jourd'huy conclure une bon'-' 
ne Paix qui Texempte de cous le«, 
périls deradvenir,& avec beaucoup 
de réputation & d'advantace pre- 
fens ) il eft indubitable que fi Maje- 
Aé ne fouhaite rieri plus ardemment, 
ny avec plus de (inceritë.. 

Pour Monideur le CardinaUquand- . 
il n'auroit pa$ la déférence & la-, 
complaifance qu il doit fi Juftcment 
à toutes les volontez de la Reyne > 
qui n'a point de plus forte pà(«ion aÀir 

monde y apr é& ibaifttut diWoiir» 
il • ' la 
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U reçoncUiatipi) àes. Roys ion âls & 
fon £rei'e ^il eft cefuin , ^ aiVezaifé 

■ à juger, qu'il à pour dclircr la Pai& . 
des raifofis particulières de fon înte- 
rçft , encore plus prenantes que tout 
et qu'on .vient d Alléguer : 11 n'y a 
periopne qui hante, tant foitpeule 
Louvre » loit amy > ou envieux de 

■ S. £. qui ne convienne dans ce fen- 
timent ; que de la manière qu'il pof- 
fede rhonneur des bonnes grâces de 
leurs Majeftez » il n'a nul befpin du . 
trouble pour s'y maintenij;'. Ce n'el); 
pas de la necefsité de fon:MiQiilere y 
quoy que H glorieux , qu'il prétend 
tenir le rang qu'il a prés de leut$' 
Majeûez à leur Ter vice; c'eil par. 
leur aâèjâion Ôc leur eftiuie-dont el- 
les luy ont donne d'aflez .efclataates. 
niarqucs dans les temps les plus ora- 
geux; Sa ftabilité.dans le hai^t pofte 
(|u'il occupe .9 fe trouve bien pluÛoft 
jointe à la Paix > qui luy fait décliner 
toute forte de.perils squ'à la guer-r 

re > qi^ peut fpubm^tue/fa.iortu- 

•*<«*■ XX ^ 
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de Pdix, i6f 
ne à U vaneté de ies.evenemeiis» . 
Ëuûn > quereûerpit à deliief à S.£. 
pour â\er à jamais^ la roue de cette * 
tortune > aâermir fa gloire particU'- 
liere , & rendre inutiles tous les pro^ 

, jets de ceux qui ne Taimeac pas , c^us 
de CQurQuner Tes grandes zêùos par 
la concluGon d'une Paix > qui luy 
donnerait l'amour fincere de tout le. 
Royaume j les açclanutions Se les 
benediâions de tous le^ peuples; Se 

, croira-t'on que voyant toutes ipes 
veci^ mieux que perfonnfi » U .foit 
le plus, grand ennemy.de Ton propre 
bien & de fes advantages f* 
l Voila une partie des raifonsqui 
font > que ce n'eft pas fimplement 
dans l'apparence » mais .dans 4'ef-. 
feâ > que la Franjcè recherche la . 
Paix avec tant d'ardeur ; voyons Ci 
l'adveu que rEfpagné fait d'en avoir, 
befotn- 9 aoit faire neceiTairement ti- - . 
rer la confe quence qu elle la foyhai- 

te. • • • • 
Il eÛ Yray. > qu^ftant. aujouir-, 
. . " d'huy 

• » 
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Negotiatiêiu 
d'huy viûbiemenc<lans.le<ier«uivanr- 
tage , la prefooiption feroit ea fa far 
v.eur , û toutes les at^ons de-, 
marches ne prouvbient le contraire 
en etfeâ>& bien plus fortemen» que 
par pre£»niptioii,&.pour cQUUâific 
de dire » que la Paix pouvant 
jamais çltre conclue (kas élire trai* 
tée 'y qui rçfiiff-dcla traiter > ne vçut • 
pas la conclure *, o^ tout au moins > 
qui n'ofirede la tcaiter- qu'avec des 
longueurs & des difi$;ultez in{ur- 
thontables, -quand oniu}( eapropo^ 
fe des moyens plus prompts^» plus 
faciles , & toufioars ufttez > n a nul- 
lè difpoiitton de conclure prompte- 
ment : c'eft toute la* plus- iavorable 
explxcatioaqu-onpuiîièdonuieLà la 
conduite de Menteurs les Minières 
d.'Efpagne.£t cela décide, tpute la 
queitiqn.. ' ' ' 

- On ne r^it/pas dire, comnôe auf* 
ÙQji. ne.U peut <^roire 9 que le coi^ 
feil d'Ëfpngne iaifant reilexion aux 
pertes qu&lait^ous les jqijtrs la Mo- 

nar- 
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narchie ^ & qu'en quel(jue Heu que 
les armes agirent j elle n*eft que fur 
la défend ve > '& par con{èquent que 
tout ce qu'elle peut fe promettre de 
plus advantageux dans la continua:^ 
tion de la guerre , c'eft de s'empef- 
cher de perdre ; cette confideration 
ne luy faifé ébuhatter de pouvoir for- 
tir de cét embarias 9 mais comme en 
mefme temps elle efpere de s'en ti- 
rer par d'autres moyens moins dii^ 
advantageux que celuy d'une Paix > 
qu'elle voit bien ne pouvoir obtenir 
qu'en y kiffant quelque cbofe diï 
iien, & beaucoup de cette haute ré- 
putation des forces de fa Monar- 
chie , que le monde avoit jufqu'icy 
tenu pour invincibles , & iticompa- 
rabletiient fuperieures à tous les au- 
tres Potentats Chreftiens , elle ne . 
peut Jfè refoudre à faire ce grand 
pas : & touchant la Paix > pour l'ex- 
primer en termes de Philofopbie » 
. n*a que de ces velleitezjdont cent,& 
mille « yoire un nombre infiny 9 n'eft 

H pa^ 



pas ca^Ue é&. ^toàmxe une ieule 
sbâioB« iaqudifi. un (uupl« aâe 

Le$ caulès de cette ûndetermma» 
xlûjiL ne fooitr mar-air€je& à tcou^^ 

ne iàkskti^]àrééiÛi^ £e$t tir- 

né deadi^QiirA ibf £i d)e k propre, 
boucibie. de. MeiS^m^ aùniibes. 
d^Ef^agne» 

}QÛ«:QJoe paEcie btea avec hotk 
|iQ]»]^e.(£aUkz^& qiHÊ^l''ErpagBe a 
spandie pstne a^ foultcjiic leurs e£- 
toitts V maÎA n«iis «mbs» de 1« coiir- 
ièuKsa 11 »'igjnocQns pa& < i^'en 
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de Faix, ijt 
citez que .des diC^LSACs., Les aimes 
agiûtfiit aujourd^'huy en trois cn- 
(isein psiacipaux cft Catafoignc ^ 
ettlridir» âL «n Fkmke»^ an pie* 
uàes 9\g.¥toi^ nofksenuiikesl remis 

eûokaa<il£çà des jno|Bts,.iÉ|«nbe^ 
perer atrec im peuidc ten^s .de. ce* 

66. coûcs-ià 9Jie€aa:t d£|iie dt per« 
dre<]ae ce que.lib Frasuce dcmatiàc^ 
deû» que, nous lu^ cédions pas:. U 
paix»-- 

tcois ansi de gucirsff > âi. l'«nf cty de 
taac d'asmccs d«: tcrm de mes 
n'ont pâ donner . radyantage à la 
ViiasncQ , que d'une feole ^lace , qu'il 
lof £sra. nqaâDC maJ^skk. defoune^ 
flifllongr^smps pas con?Qis<»«ftant^ 
£ (ou dcfiiacbée: d£& autres yâ( Ca^ 
fal ea interrompant la cemmunica- 
tionc ^nfi enxes deux endroits qui 
font pi6ur nous les plus: knùhlcs » 
risa lté qoos obligeà précipiter lai. 
Paix* H 2 ^ Pour 
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Pour la Flandre» qui eft le feul 
cofté qui nous peut faire craindre , 
nous nous fômmefr'ueas -en biea^â- 
' res tecmesyCaos que nous ayons cou- 
ru à la P aix cela nous a reufH , & 
peut rcuilu encore une £bconde Fois» 
dautant plus qu'il y a encore bien 
loing del'eftat prelfent- des ai&ires à 
celuy où noos noui foiÉime& trou*, 
▼ez : La France avoit les deux prin- 
cipales places maritimes > toutes 
celles delà Lis, Ipre, les poftes ih-. 
commodes de Condé, & de S. Guil-. 
loini» & nous n'airioiis ny «Kocioy , 
|iy le Catelet» ny laCapelieypour* 
ne rien dire de Barcdionne& de Ca- 
fal ) clefs d'Efpagne & d'Italie > que 
la continuî^tion de la guerre nous a 
donné moyen dé ^récouTrer.; Nous i 
avons yil^ft vray > les armes; d'An* 
gleterre fur les. bras ; mais, en ef* 
change, nous nous fommes dé- 

argez de celles de Hollande , qui • 
90US eftoient plus pefantesi'& plus ; 
A^n^qvias. t à ca|i(ûd&ia wntigui* i 
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de Paix'.' . 17 J 
te de tous les Eftats de Flandre avec 
les leurs , (jui leur donnoit moyen 
de Ce jétter d'abord au milieu da 
pays , & qui tenant enefcliec toutes 
nos places généralement , comme â 
cliacune en Darticulier eut deub 
eftre attai^uee » nous obligeoit à 
confommer pour leur gardé la meit- 
ieore partie des troupes i que * nous 
mettons aujourd'buy en campagne* 
U s*eâ veu par expérience dans \ù 
cours de cette guerre , que ïoti 
s'eft porté des coups fourrez , tant 
pour les batailles ) que pour ratta<- 
que des places > que celuy qui a don- 
né & gagné un combat Ta fouvenC 
jperdu Tannée fuivante j que les pla- 
ces ont eftc prifes , & reprifes au 
^ aller , quand nous voudrons nous 
tefoudre à une {Impie def):nfive,vot<i> 
re à facrifièr certainement toutes 
les campagnes une de nos places *, il 
y a encore bien .loing avant qu'on 
nous puiffe réduire ftux extrémités oè 
sious nous fommes veus.Cependanc 

H S . t)ieu 
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Dieu pourvoira au reflet & •ctfliiy 
qui ib>uv«iit à poiaâ eofoaaé .a £ù| 
un miracle en iiav^ de U aaiSm 



fions e&xe redûtts : %i mêtatimzat 
on veut inectte Urnsm -de«»iipte 
les rai£bnnal>ies e^eraoces iifat. 
nous pou v£>n5x;oa££voir9 que les af- 
faires peuvent fort facilement pren^ 
4lre ua erain Imcs èk&mat 4e «ekif 
auquel aous veaonstde dire^que nous 
iibiiames (U(la tous refokis » on trou« 
yera que bien loing que la neceilit^ 
nous torce ï preci^tei; une Paix oh 
nous lai^fions du noftre» par pnidei»* 
ceoieioie aons ne<de«oB5 pas euv» 
i>railer£e paityt'Cac ea^ceaiiertie% 
|>ourrErpagoe9 laCataloignee^Uiiit 
Xbubmiie >& la France n^ea^ojraot 
f lus dé ce cofi:é4à qu un corps pout 
coBi«r«er« & mm pas four acquêt ir# 
ieanaeiàiestrouipes £^agiioUes qui 
#at Induit cette province , & qu'auf-- 



pas. 



VoUale pire P'^rty ou noos pui£^ 




Digitized by 



lî-bden noirs ne pouxwons cïivoyci 
ailleurs , nous fer virent à foubitïet- , 
tue le ft oiCBBa l c ut kn e mc Bt dieibt- 

' Pourritalicj fi la France s'y r^- 
«Joït trop puiffante , la faveur fèctct- 
ce-qoenoBs avons deïia de ■j^'ufiears 
nâicés, qdi^nconcetToiettt jakw- 
"âe y e&lateroit bien-toil à ùâiBC une 
jiôiK^on d£. leurs forces 1 pour ne 
nous laifîer pas. oppiîincr i & d'aH- 
leHrs les niefmcs morens , le mc}^ 
me créait, & les tnemies pré tex te s 
iate nous tnaïKjaecont pas pour ctref 
Wk besoin d'aatres itmices d'Alîc^ 
ma^ne , uoi'kobiilaHt toutes îes rc- 
monftrâtes & clameurs des Princes 

frénixt H phime pont eftriie 
^uetiques. lettxes fàc ^asiice , donc 
cous n'ayons pas:a£Coaihnnc d£ fai- 
re grand eftat>& en ferons er^core 
feicn moins de cas , tant que tïods 
poomms tenir en &lpens. le siarit* 

H 4. ge 
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1 7^ l!Jegoùat'm9' * 

de iioftre Infante avec le Eoy ét 
Hongrie. 

Que il pardeiïus cela il arrive que 
r Allemagne Te brouille en elle-mef- 
nie > comme Vef^at prefent des' afr • 
faires nous en doit donner des efpe* 
jances qua(i certaines \ c'eft <alors 
qu'ilnous fera facile d'y prendre des 
quartiers» qui eft tout ce qui nous 
manque tn Flandres>pour nous fou- 
Aenir > & que la France fe trouvant 
obligée de prendre part aux af&ireè- 
4e r£a>pire9 âc d'y envoyer pour 
fon intereft , Se cëluy de fès amis dec 
forces qu*elles ne peut trouver « 
que dans la diminution de Ton ar^ 
de Flandres , de de celle dlta<- 
iie 9 non Seulement il ne nous relie- 
ra plus rien à craindre aux pays-bas» ' 
mais nous aurons une efperance af- 
fez bien fondée > d*y reprendre le 
deiTus en toutes manières. 

Ad)ouftez à cela s qu*il y a trois 
^erfonnes en France 9 qui ne Ibnt 
pas inuuortelles > & du concert 
V ^neant-, 
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neantmoitu derquelles. â£ . de leur 
msÙDtienxiepejid pimout mm lâ 
bonne fortune qui accompagne tou- 
tes les entreprifes de ce Royaume 
là^, & il une feule année de divifîon& 
nous adonne tnoyenen Tablence du 
Cardinal ^..dlenvposter quatre pla- 
ces de la dernière contiJetation aux 
trois difFerens lieux où les armes a- 
gi^ènt^ pourquoy coignoiitant d'ailn 
leurs l'inquiétude naturelle 4e U 
iiatioa& fon humeur boiiillante» 
n'aurons nous pas la patience d'en 
attendre encore les .eôets^ dont nous 
tirerions le mefme advantage y puii- 
que des Francs snefines nous af- 
Uïurent chaque jour » qu'il n'y a que 
Pieufeul,quipar fa toute puiâÀn«>;. 
ce » puilfe eii^efcher qpè la France 
ne loit bien-toft replongée dans de 
pitUigiAiides diitenuoiis 3 qu'elle n^a 
encore cilé r Nous faifons tel fbn»« 
dément; iiur .l'infailUbilité de. .ces 
.nouveaux mouyemens, que quand 
toutes lçs.aut):es raifons ceâeroienr, 
... H' i celle 
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^ 7^ Negotitâtiêtis 
celle là feule feroit fuâUante>& au 
de-là } pour nous retenir de courir à 
la Paix & nous mettre par là hors 
d'cftat de profiter de tant de favora- 
oies conjonâbares » qui peaireot s ot* 

' frir pour rekver le nom Se la puifr 
fance de la monarcfaie auTsi haut)que . 
l'un & Tautre ont jamais eile* 
£nân « pour recapituler tout en. 

' peu de mots > nous a?oas quatre 
principales refour ces » dont quel- 
ques unes nous défaillant 9 nous 
pouvons raifonnablement efperer » 
qu'avec Tayde de Dieu > les autres 
ne nous manquetont pas , de feront 
lèules capables de rétablir pleine* 
ment nias aââires. 

' La première eH celle • des divi-> 
' fions > qui peuvent facilement re» 
broiiiller la France en elle-mefine > 
&qtte ^ofieuis François iort jiùti* 
àeux de bien adver^s^oos donnent 
pour indubitables avec un peu de 
temps de patience. 

La féconde « qu'il oeseu^rà pas^^ 
' ' tou-« 



* 
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^ de Pïf^/ 179? 
touifiours aux f rançois ( comme i 
eH arrivé à Francfort ) d'empeicber 
que la guerre ne fe r'alluine en Alle- 
magne y & quoy (^ue par leurs foins- 
ils a^ent )u{qu*icy cfttNi^ toutes 
les eâiaceiies du feo <|ue nous y ex» 
citions ^9 & que nommenient ils. 
ayentaiToupy le différend qui eilpit 
né (I à propos pour nos aâaireS) en- 
tre les Eleâeur s de Bavierè % ôclc^ 
Palatin ; il ne nous màoqueia pa& 
d'autres occaâons d'y fiueiter du» 
trouble > à la faveur -des deméleis- 
qu'a ie Roy de Soede avec tant de 
Princes : d'où nous -tirerons trok 
gran^ 4idv«Dtaee9; l'on; d'obligée 
la Fiaace pour iUntereft Ôt le {oit^ 
(lien de iks itmis , à envoyer dans 
r£mpire des forces,dont nous nous: 
trouverons déchargez dans les Païs'* 

bas lie éècond 9- ^ po»?oir nom 
imcfmepécberéaHis cette éAi ikmi^ 
ble^ Se prendre des qaartt^ ea AK 
lemi^ne , qui eft ce dont nous avons, 
te plus de bsfoio. dans rétreciÛè» 

ment. 
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ment des .noûre&en Flandres ; &: le 
troidefiue , c^ue les £ieâ:curs de Ba? 
viere , de Saxe , & de Biandebourgi 
qui'fcmt' les trois plus puiilans Pria- 
ces d' Al^emagne>eAant entièrement 
à la dévotion où attachez aux inte- 
reûs de la inalfon. d'Aud riche , â£ 
rEmpercux le trouvant puiflam- 
ment armé > non (èulement il n'eft 
pas à crâindrc <^ue l&Roy de Suéde» 
qui a d'ailleurs iur les bras tant d'au> 
très ennemis 4 luy fafTe aucun mal$ 
mais il peut fort probablement arri- 
ver > que fi les armes de l' Empereur 
a£uâe .des PoloBois & de Brande- 
bourg, peuvét donner quelque échec 
de confideration à celks de Suéde » 
elie^ne s'en relèveront jamais , 3c 
l'Empereur deflors fe trouveroit 
matâre aufsi abfolu de l*£mpire»que' 
le fut pQur un temps (oa ayeul» lors, 
qull difpofoic des quartiers d'AU&f 
magne defpotiquement, & que. fans 
qu'il luy en coutaft un fol j.il entre*?* 

. t«iiûU une armée da cent mil hom-' 
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mes aux deipens des Princes. & . 
£Aats , chez <^iû il afsignoic des 
quartiers à fes troupes. 
* Noftre tr^Hii^nse refource fera 
> l'arrivée de la riche âotte des Indes» 
que nous attendons à chaque mo- 
ipent , & qui nous dônnera lieu de 
ieftablir noftre crédit & nos aftaî- 
res , par les grands fecours d'argent 
( qui eft le nerf de la guerre ) que 
nous aurons woyea d'envoyer de 
. touscpdez. « 

La quatrieilne efl le mariage de 
noftre înfante>quieil une pièce que . 
nous jouerons svec de menrôlleux 
•Avantages , n'ayant garde d« la lai^ 
cher àrËtnpexeur meune (i^uoy que ' 
nous ne {^^aciûons . où la mieux pla- 
cer ) qu'il ne l'achepte au prix qu el- 
le mérite de leftre 9 c'eftàdire, par 
fa rupture avec la France, ou par des 
fecours conftderables qu'il nous en* 
voye pour fouftenir le Duché de Mi- 
lan 5 & les pays bas. 

Voila l'explic ation de tout le my- 

ftere» 
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s 8^ Negptiâtions 
Aere9& rintelligence decequipa- 
jroîft . d'abord un paradoxe, ^ cft 
pourtant une'^Msrttetves-chifi'e) ^pc 
i'Ëfptagne ^cdast «anstes jours' 
dans la coremBactioB. 4c U gncng» ' 
4t'a . pomtaot nalie veioc (joi tenée & 
ia Paix.Pcut cRt^emeâne n*«AK>it^ 
|»â3)>e£Mnd'eadireuntf9r un^m 
iée ttoîs fdiges de àieiiâetir k Cooi* 
<iede PpgHaraada, dot Ja feule ie<» 
sSkujie ^ànsxepliqpe y ne |K>a¥oit ità£- 
fe/ d'autre imprefsion dans 4 
•toute perToaae non ppeoçcttpee-y Ci 
€cwk^dk que. la ¥ismioQ9ifmit<ilSti^^ 
i'£ipagae desiaoyeiK prompts j <îk 
«dlefi » de temps • «mea de 
traitDcr ia Vais. de la çoiKl»re,le^ 
dit Sieur Comte «nadudét*o&e^ 
4En faifant une proportion > dont it 
it« pÀ alk|per «aonn eseaipiie» 9c 
eDtniwe oeceâaireuieRt avec 
loy des icxngaears-dc des dificiiliec 
iniaoiuoatayes 9 voice s^efi :rctiré 
fans attendre quelques jours de plus, 
^n'il fàUoit enowe > pour avoir ( a ce 
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de Hm&ii iax kc propafiôoos de 

) 'Ce^^màznt ie fceau qu'on peut 
> eacove daonérà cèt efcnc «ti le 

ifues siocaèiles» qu'elle €Â aujour^ 
d'ha^f qndik a «ftc tcwiftou» la 
di&reaGe du procéder des deak 

* 

i^atK* " ^ ■ 

Ui:premiere é£b , âne tant que la, 
Braaceaefté agitée de xaouv£smei» 
omlsf <c*eû à dixe pendant deux ans 
eiittefs.>dl;6a*a^amitt«iaf fittc &s» 
le jovrerturede Paix » fiy mdâHBame 
iiinple parole :pOiu: la tcaitter« noyi 
pasmelaie de la part des £mh mé- 
diateurs , tant ils apprehendoient do 
clioquerr£ipag^e/&cPiak£ibedc£- . 

âLaiCècoode , €^ xjoand Dtm pftp 
fa bonté pemk C|ue nos aâàires 
commencèrent un peu à fe rei:ablir«. . 
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& qu'on entrevit quel(|ae rayon 
d'efperance de pouvoir en peu àt 
temps rattraper le calme ? les Mé- 
diateurs eftant devenus plus harX- 
dis 9 & ayant )etté quelques propo» 
pour taicher de renouer une nego^ 
. ciation fi iong-teiQps interrompues 
- l'£rpagne leur déclara encore avec 
une nauteur & une injuftice dont ils 
fiicent infimment fçandaliies > qu'il 
ne£fdloit parler d'aucune afleo^lée 
pour traiter,que le Royr Catholique 
ne fiit préalablement aiTeuré de 
quatre poinâs j comme d'un preU- 
tninatré abfolument neceifaire ; âe 
<ti quatre petits points eftoientila 
xeûicution de ce que la France 
voit conquis , celle de la Lorraine > 
i'abandonnement du Portugal, & le 
reftali^âement de Monneur le 
Prince ; roeffîeurs Iç» EfpagnoU ne 
voulant pas ( difoient il ) avoir la 
peine de difcuter ces poinâs là dans 
une afTemblée , ny mefme y venir > 
fans eilre certains que la l^rance les 

avoir 
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ie Paix* 1S5 
ivoU deda ced^z ; quoy qu^en ceki 
fcul principaleuient confiitoic toute 
b iniaticre du traite.Les Médiateurs 
orront démentir cét écrit (i on . 
ad vânce rien en cela que la pure yç- 
site , & fans exaggcratton- . . >* • 
: Tournons le revers dcr la medail^ 
le 9 & on vcjrra qu'auffi-toft què> 
la France , par le reftablififenaent de. 
fa tranquillité y'^eû reveue eneftac^ 
de pouvoir eiperer de conclure. Une- 
Paix» fans trop-dedefavastage^ el-*' 
le l'a envoyé wlliciter chez les. cn«5.' 
nemis, à des conditions fi hoaneftes.r 
& Cl modérées y qu*eux^ mefine^ont: 
acqmefcé à toutes 9 i la tefer ve du 
poinâ; des charges & gouverne-' 
mens de MonGeur le Prince ; fur le 
fujet néant moins duquel non feule** 
ment tout le monde defintefeâé , 
ma» le de^nt Ënvperesr mefine a- 
donnéletQrtàr£ipagne'9 par un» 
lettre exprdfe quil en écrivit aui 
Roy Catholique, de fa main , quii 
eà un fecret qu'on a appris:à France 

. fort 
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fort d'un minilhe IiTiperlal. On 
verra encor dana ce roierAclc mc- 

.mméde iaems ks $u!ib«& du Koy, de^ 
plt*s dcproCperttC2 Maje&é. y a n, 
correfpondtt par toutes les facilitez» 
diligencçsjVôc reekeçclwa' ^ 0nt 
eftéen i!ft|rù^aice pîoiar prosnon* 
^BMbce graaoutoiiiTag&de ]^ ai9i;4Xi«i& 
^^j£.'COB«u:deMoBi(i€ur le Ccuaate 

ché 2 ^'afipreiiant d^atUé»?^ pref- 
qiie cootinuelletnsiiit , & cou^iiir 

noiibe^L te -w^m- affine les 
à rEiTipeieux par desfèruaens 

». nef pouvoir àouB^t u winwé, aTsi^. 
Ûahce itr ir £%agiie v npo. i6»l«i9snt 

dies»Eleâ:eurs,miïnieu4du zele du , 
bienpublic , Se, âe celiiy de tEfp** | 
gne,lu)î ofl5r<âe»É,depQ!:ter.la.ï»aja* 
€eÀdes..fiQoétt4da«» iipim:»liile$ âs 
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i advantageufes à fa Majefte Catho- 
lique, ou d'employer toutes les for- 

1 ces de l'empire pour l'y contrain- 
Jdre ; & la rétribution qu'à la fin lef- 

pp/ dits Sieurs Eldeurs ont remporté 
deleurbonne volonté, a elle , que 

' contre le droit des ge ns , qui rend 
iacréës & oblige à refpeder les per- 
fbnnes des AmbalTadeurs d'un Prin- 
ce amy,Iedit Sieur Comte a menacé 
de faire coucher dans des granges , 
prés de Madrid , ceux que lefdits 
Sieurs Eledeurs ozercûent envoyer 
à fon MaiUre pour luy parler de 
Paix. 
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